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Lundi soir et mardi de cette 
semaine, Sir Wiülfrid Jaurier, pre 
mier-ministre de la Puissance et 
l'un des hommes d'état les plus 
célèbres de l'empire britannique, 
était l'hôte des citoyens d'Edmon- 
ton. 

Jamais encore la capitale: de 
l'Alberta n'avait été témoin d’u- 
ne réception aussi enthousiaste 


Ga a ge le ave on 

n rid lundi soir. 
ent aus ao de la gare qu 
Arte à s de la gare du 
C. À. R., garderont un souvenir 
inoubliable de l'arrivée au grand 
vicillard aimé, respecté et admiré 
par tous, par ses adversaires com- 
me par ses amis, de celui que l’on 
4 surnommé d’une appellation qui 
Subsistera dans l’histoire de ce 
Days: “Laurier le créateur du 
Canada.” 

Le défi"é de mardi, dont nos 
lecteurs trouveront plus loin un 
Compte-rendu, a été un parcours 
triomphai pour le chef libéral”: 
les ncclama. ions sans fin qui on‘ 
slué les 1°, «lee prononcées pae 
Sir W ‘frid en réponse à l’adresse 
lue par le maire d’Edmonton, au- 
ront ieur écho dans tout le Domi- 
nion; elles sont l’expression fidèle 
des sentiments unanimes entrete- 
nus par les citoyens de la capitale 
d'Alberta à l'égard du premier-mi- 
nistre. 

Durant l'après-midi de mardi 
Sir Wilfrid a été Phôte des Cana- 
diens-français qui le recevaient 
dans la ville épiscopale de St. Al- 
bert. Nos lecteurs liront, avec in 
térêt, en quatrième page le dis- 
cours prononcé, à cette occasion, 
en français, par Sir Wilfrid. 

Mardi soir, enfin, un discours, 
puissamment pensé et magistrale- 
ntent prononcé par le premier-mi- 
nistre, a terminé sa visite à Hd 
monton. - Nous serons heureux 
de donner à nos lecteurs un vésu- 
mé substantiel de ce beau dis- 
cours dans notre prochain nu: 
méro, 


ARRIVEE DE SIR WILFRID 
LAURIER A LA GARE DU 
O. N.R. 


Dir mille citoyens d'Edmonton 
acclament le premier-ministre. 
Une ville ën fête. 


Bien avant l’arrivée du train 
Spécial, ayant à bord Sir Wilfrid 
Laurier et sa suite, une foule im- 
mense, que l’on peut évaluer sans 
exagération à plus de cinq mille 
personnes, était massée aux à- 
bords de la gare du Canadian 
Northern. 7 


Une foule immense fait un accueil enthousiasie au Premier-Ministre.—Un parcours 
triomphal.— Quinze cents Ganadiens-français acclament Sir Wilfrid à 
-$St. Albert.— Une journée inoubliable. 


ES ES EEE Gammes 

Dans la cour, que la police a- 
vait fait complètement évacuer 
par le public, la fanfare munici- 
pale et celle du 101ème régiment 
étaient groupées; une longue-file 
de voitnres, dont celle réservée 
pour Sir Wilfrid, reconnaissable 
aux draperies tricolores qui la dé- 


coraient, faisait | partie, en | 
stationnées le long du quai, tan- 


SIR WILFRID LAURIER 


Î 
dis que les personnages officiels 
rivient peu à peu et s'assen.. 
Uaient «ar la plate-forme. 

Le coup d’oeil à ce moment é- 
tait superbe. 

La foule augmentant sans ces- 
se avait débordé comme un im- 
mense flot sur les toits des mai- 
sons et des wagons stationnés 
dans les cours du Grand Tronc. 
Aussi loin que le regard pouvait 
porter le long de la voie du C. N. 
R. on distinguait une double haie 
de spectateurs; des enthousiastes 
avaient même grimpé aux poteaux 
de téléphone pour mieux jouir du 
coup d'oeil. 

La température était radieuse, 
plus chaud et le plus ensoleillé 
de l’année et l’on eut dit que la 
nature elle-même avait voulu par- 
ticiper à l’enthousiasme général. 

Lorsque la sirène de la locomo- 
tive du train spécial se fit 
entendre dans le lointain, annon- 
çant l’arrivée imminente du pre- 
mier-ministre et de sa suite, un 
frémissement de euriosité et d’in- 
térêt agita la foule. 

Les musiques attaquèrent a 
lors l'hymne favori de Sir Wil- 
frid “O Canada” qu'elles jouèrent 
sans discontinuer jusqu’à ce que 
celui-ci fut descendu de son Wwa- 
gon. 

A 7 heures 30 exactement le 
train ministériel entrait en gare. 
Le Tieutenant-gouverneur Bulyea 
qui se tenait sur le quai en com- 
pagnie de diverses autres person- 
malités, anonta immédiatement 
dans le wagon de Sir Wilfrid. 
Une minute plus tard il réappa- 
raissait sur la plateforme d’ar- 
rière, tandis que la haute stature 
et la figure sou'iante, populari- 
sée par des millions de portraits, 
de Sir Wilfrid Laurier se aessi- 
naient derrière lui. Durant 
quelques secomtes le premier 
ministre demeura sur les mar 
ches de son wagon, saluant € 
souriant à la foile qui Favcla 
mait, | | 
_ Puis il se dirige, vers Le uront 
pe des personnes chargées de l’ac- 
cueillir officiellea ant c! il seria 
les mains 4 reux que lni jrésrtr 

. y 


c'était sans contredit le soir le 
ta Son Hon1: 


le Lientenaut-|puté de Pictou, NE. 


“ 


(Giouverneu’, Ù 

Dix minuts apres l'entrée en 
gare du (vu spot, le r stèse 
précédé par ‘in eserdlron de la 
Police Moitéo oi 1a mus que Im 
| 10ème se mettait en marche, 
an milieu des acclamations de 
la foule, pour défiler dans les rues 
{superbement  pavoisées et déco- 
rées. . 


au 
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La première voiture du cortège 
était occupée par Sir Wilfrid 
Laurier, le Lieutenant-gouverneur 
l’hon. Frank Oliver et le Premier- 
ministre Sifton; venaient ensuüi- 
te un grand nombre d’autres voi- 
tures où avaient pris place les 
personnages de la suite du Pre- 
mier-ministre, ainsi que les per- 
suunugcs cfficiels et les citoyens 
en vue d’Edmonton. 

Nous avons remarqué dans le 
cortège: l’hon. Geo. P. Graham, 
ministre de Chemins de fer, l’hon. 
C. W. Cross, le maire Lee, : MM. 
Millar, F. F. Pardee, l’hon. Dun- 
can Marshall, Wilfrid Gariépy, 
eo, B. McLeod, E. M. MacDon- 
nald, député ‘de Pictou, Qué, 
L'hon. C. R. Mitchell. l’hon. Sé- 
natenr Roy, l’hon. A. J. Mac- 
Lean, l’hon. Walter Scott, l’hon. 
Sénateur Talbot, le Dr Clark, 
l'hon. A. €. Rutherford, MM. L. 
Boudreau, René Lemarchand, IE. 
M. Martin, Picard, J, I. Côté, 
ete. 

Le parcours du cortège fut très 
étendu, partout des drapeaux, des 
décorations de toutes sortes, des 
arches de verdures et de céréales 
et une foule enthousiaste souhai- 
taient la bienvenue à Sir Wilfrid 
Laurier, 

Le cortège se œsloqua en face 
l'hôtel King Edward oû une par- 
tic de la suite du Premier-minis- 
tre descendait. Après quelques 
instants passés dans la rotonde 
de l'hôtel, où de nouvelles présen- 
tations eurent lieu, Sir Wilfrid 
remonta en voiture et se rendit 
au domicile de M. Pardee, gérant 
de la Banque de Montréal, où 
des appartements avaient été pré- 
parés pour le Premier-ministre. 

Durant tout son séjour à Ed- 
monton, Sir Wilfrid fut l'hôte de 
M. Pardee, frère du député de 
Lambton. 

BANQUETS À L'HON. GRA- 
TAM ET A MM. PARDEE 
ET MACDONALD 
Lundi soir les anciens citoyen 
des provinces maritimes offraient 
un banquet À lhôtel King Ed 
ward à M. E. M. MacDonald, dé 


L’hon. M. Graham et M. Pardee 
étaient banquettés de leur côté 
à l’hôtel Cecil par les anciens ci- 
toyens de Leeds, Grenville, Dun- 
das, Stormont et Glengarry. 

Des discours éloquents et un 
grande cordialité furent les ca- 
ractéristiques de ces deux ban- 
quets qui. obtinrent un vrai suc- 
cès. 


DEUXIEME JOURNEE 

La réception civique. — Le défilé 

dans les rues d’Edmonton. — 

- Adresse des citoyens. 
Réponse du Pre- 
mier-ministre 

. Ce’ fut devant une véritable 
multitude que mardi dernier, du 
lhaut de la plateforme érigée de- 
vant Phôtel Yale, le maire Lee 
présenta l'adresse des citoyens 
d'Edmonton au Premier-ministre, 

La réception civique faite à Sir 
Wilfrid fut une manifestation 
émouvante et dans sa brève el é- 
loquente réponse à la bienvenue 
du Maire, le grand homme d'Etat 


canadien fit montre d'une émo- 
tion véritable en décrivant son 


plaisir et sa joie de 1a réception 
qui Mi était fuite, 
LE DEFILE 

La présentation de l'adresse fut 
précédée d’un immense défilé des 
| voitures, contenant le Prgmior- 
[ministre et les personnages offi. 
viels, à travers less rues de la 
ville, 

A 10 heures 40 exactement le 
cortège partait de l'hôtel King 
Edward et durant une heure il dé. 
filait au milieu des acclamations 
sans fin de la foule se pressant 
sur tont le parcours. 

De toutes parts montaient Îles 
eris de “Hourr: for Laurier” et 
de temps à autre de vibrants 
“Vive Laurier” faisaient se pen- 
cher avec plus d'intérêt la tête du 
Premier-ministre, tandis que son 
sourire remerciait avec un bon- 
heur très visiblement empreint 
sur son visage les compatriotes 
qui lui réservaient cette joie si 
grande pour lui d'être acclamé 
dans sa langue maternelle. 

Les rues étaient superbement 
décorées, des inscriptions variées 
souhaitaient la bienvenue sur des 
banderolles fixés aux nrcs de 
triomphe, 

Le cortège, formé des voitures 
officielles, d’un escadron de la 
police montée, de musiques et de 
métis précédés par M. P. Gunn, 
député du Lac Ste. Anne, s’éten- 
dait sur une longueur considéra- 
ble. 

La voiture de Sir Wilfrid, dé- 
coré de draperies trisolores et de 
drapeaux anglais était trainée 
par quatre chevaux. 

En face de l’hôtel Cecil le cor- 
tège fit halte et Sir Wlifrid Fau- 
rier reçut des mains de la petite 
Jeanne Tessier, fille de notre com- 
patriote M. O, Tessier, un superbe 
bouquet d’oeillets. 

La mignonne fillette monta a- 
vec une assurance gracieuse dans 
la voiture du Premiez-ministre et 
présenta ses fleurs au nom des 
Canadiens-français d’Edmonton. 

Sir Wilfrid prenant lenfant 
dans ses bras l’embrassa aux ap- 
plaudissements de la foule. 

Le même incident charmant se 
reprodvuisit à l’autre extrémité de 
l'avenue Jasper où un grand noni- 
bre d'enfants des écoles étaient 
massés. | 

À l’arrivée du cortège, en face 
de l'hôtel Yale, la foule était tel- 
lement compacte que ce ne fut 
qu'à grand peine que les agents 
de police purent frayer um étroit 
passage aux voitures. Ta cir- 
culation des voitures et des 
tramways fut entiërement sus- 
pendre, : 

. Le mêne enthousiasme qui a- 
vait salué l’arrivée du Premier-mi- 
nistre, salua encore son appari- 
tion à la tribune, et au milieu 
d'un silence soudainement fait le 
Maire Lee présenta l'adresse de 
bienvenue. 

‘Cette adresse, lue d’une voix 
claire, était l'expression parfaite 
des sentiments de la multitude 
présente, Elle contenait, avec les 
souhaits de bienvenue, les remer- 
ciements des populations de 
l'Ouest pour l'excellente oeuvre 
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d'organisation nationale et ‘de dé- 
veloppement agricole du pays, due 
tout entière à Sir Wilfrid. Elle 
faisait allusion aussi aux change- 
ments considérables que le Pre- 
mier-ministre devait trouver. dans 
la ville d’Edmonton depuis son 
précédent voyage, L'adresse se ter- 
minait par l’annonce qu’en remer- 
ciement des efforts du Premier- 
ministre pour la prospérité du 
Dominion et pour perpétuer son 
nom illustre, celui-ci sera donné 
au parc qui doit être établi pro- 
chaine: cnt dans l’ouest de la vil- 
le. 

“Le pare Laurier, dit en termi- 
nant, le maire d'Edmonton, rap- 
pellera sans cesse à nos concitoy- 
ens la période historique de votre 
administration.” 


Sir Wilfrid répondit avec élo-| 


quence à rette adresse. Il dit son 
émution de voir une telle foule im- 
mense devant lui; il remercia avec 
une gratitude profonde tous les 
citoyens pour leur accueil aussi 
chaleureux. Il se déclara vivement 
surpris d'avoir à constater un aus- 
si grand développement à Edmon- 
ton durant une période de 5 an- 
nées, 

“En 1905, dit-il, nous dûmes re- 
passer plusieurs fois au même en- 
droit, pour faire durer plus long- 
temps le défilé du cortège; ce sta- 
lagème ne fut pas nécessaire au- 
jourd'hui et j'ai pu admirer avec 
étonnement l'une des villes les 
plus belles et les plus élégantes du 
Canada.” 

Aucun acte de la vie publique 
de Sir Wilfrid ne lui est plus a- 
gréable que la part qu’il a prise 
à la création de la province d’Al- 
berta, Il prédit  qu’'Edmonton 
deviendra, un jour prochain, lu- 
ne des plus belles villes du conti- 
nenf. Le Premier-ministre ter 
mine en faisant allusion à l’uni- 
té canadienne, et en souhaitant la 
bienvenue à tous les nonveaux ci- 
toyens canadiens sans distinction 
de leur pays: d'origine. 

T1 ne leur demande qu’une seule 
chose en retour: 

“C'est d’être d’aussi bons Cana- 
diens et d'aussi loyaux sujets au 
roi Georges que nous le sommes.” 

A l'issue du discours de Sir 
Wilfrid Laurier, M. Lee demande 
trois hourras pour le Premier-mi- 
nistre qui sont poussés avec en- 
thousiasme; Sir Wilfrid deman- 
da alors trois hourras pour le 
roi Georges, et les mêmes accla- 
mations chaleureuses montent 
dans le radieux matin. 


RECEPTION DES DELEGA- 
TIONS ET BANQUET AU 
PREMIER-MINISTRE 


Après la réception civique, de 
midi à deux heures, le Premier- 
ministre reçut de nombreuses dé- 
légations aux bureaux de la 
Chambre de Commerce. 

La première de ces délégations 
fut celle des Fermiers des dis- 
tricts d'Edmonton, de Clover Bar 
et de Strathcona. Cette déléga- 
tion insista sur l’encouragement 
que devrait donner le gouverne- 
ment à l'établissement d’enfre- 
pôts réfrigérateurs dans l'Alberta 
pour faciliter le commerce de Ia 
viande abattue. Les autres ques- 
tions agitées furent celles du con- 
trôle gouvernemental des éléva- 
teurs centraux, de lois concernant 
les responsabilités en cas ‘d'écra- 
sement de bétail par les trains, 
de législation sur les sociétés co- 
opératives, etc. 

Le Premier-ministre répondit 
en donnant l’assurance que le gou- 
vernement n'avait pas d'autre but 
que de faciliter les travaux des 
fermiers et d'autre ambition que 
de voir une prospérité générale 
dans tout le pays les récompenser 
de leur labeur, 

Le Maire Lee et M. W. Gariépy 
entretinrent ensuite le Premier- 
ministre de différentes questions 
relatives aux intérêts de la ville, 
La construction d’un talus le 
long de la partie est de la rive 
de la Sasatchewan et le transfert 
du pénitencier ‘dans un endroit 
plus. éloigné de la ville furent 
portés À la connaissance de Sir 
Wilfrid. Ce dernier, déjà au cou- 
rant de ces questions, promit u- 
ne solution prochaine. 


om 


Plusieurs chefs . indiens et de 
nombreux métis furent ensuite 


présentés au  Premier-ministre. 
Parmi ceux-ci quelques-uns 4- 


vaient parcouru plus de sept cent 
milles pour venir saluer le “grand 
chef blanc.” 

Après la réception des déléga- 
tions, le Premier-ministre fut le 
convive d'honneur à un banquet 
de 150 couverts à l'hôtel King 
Edward. n 

Aucun discours ne fut pronon- 
cé, seules, les santés du roi et de 
Sir Wilfrid furent portées. 

Sir Wilfrid répondit en quel- 
ques mots et fut'très acclamé 


par l’assistance. 
5 L Ë E Ï. 


Sir Wilfrid Laurier che les 
Canñadiens-français 


; 

La nouvelle que le Premier-nff. 
nistre avait promis de se rendre 
à St. Albert, au cours de son sé- 
jour à Edmonton, et d'y pronon- 
cer un discours en français, avait 
soulevé un profond intérêt dans 
toutes les campagnes canadien- 
nes-françaises du nord, aussi bien 
que chez nos compatriotes à Ed- 
monton, 

Depuis la confirmation de cet- 
ie heureuse nouvelle, il n'était 
sans doute pas un foyer canadien- 
français oû l’on ne projetât de 
venir écouter “Laurier” à St. Al- 
bert, de venir acelamer le grand 
Canadien-français dont le talent 
et la réputation mondiale d'hom- 
me d'état jettent un tel Justre 
sur le nom canadien-français. 

Et malgré que l'on soit dans la 
saison des travaux agricoles, les 
nlus p..sunts ,tous les nôtres é- 
faient là, comme ils l'avaient pro- 
jeté, pour acclamer et souhaiter 
la bienvenue à leur illustre com- 
patriote, 

Bien que Parrivée du Premier- 
ministre ne fut annoncée que pour 
4 heures et demie, dès midi le vil- 
lage de St. Albert, coquettement 
décoré de drapeaux—oùû le trico- 
lore se méluit fraternellement à 
l'Union Jack,”—de verdures et 
de draperies, était en fête. 

Dans toutes les rues, des cen- 
laines de voitures dételées s’al- 
longeaient en files interminables, 
tandis que plus de mille person- 
nes commençaient à se masser le 
long des trottoirs bordant la rue 
principale. 

La température était idéale, un 
peu chaude peut-être, mais elle a- 
joutait encore à l’entrain et à la 
gaieté générale. . 

Les groupes étaient nombreux 
et les conversations allaient leur 
train; on ne tardait pas à s'aper- 
cevoir que, si l'art de la causerie 
est une des caractéristiques de la 
race française, St. Albert, en dé- 
pit de quelques citoyens de : 
langue anglaise, est une ville 
française et bien française. 

Sir Wilfrid Laurier, naturelle- 
nent, formait le sujet de toutes 
les conversations et, certes, à en 
juger par les paroles entendues 
ici et Ià, la popularité du Grand 
Libéral n'est pas près de sombrer 
parmi les nôtres... 


A quatre heures et demie un 
nuage de poussière, en haut de la 
côte dévalant vers la rivière, cau- 
sait um vif mouvement d’intérêt 
curieux et sympathique parmi la 
foule et des cris s'élevaient de 
toutes parts : “C’est lui, c'est Lau- 
rier; Le voilà!.,.” en même 
temps que de toutes les maisons 
les gens accouraient pour être au 
premier rang. 

L'automobile du Premier-minis- 
tre, où avait pris place MM. L. 
Boudreau, J. F. Côté et H. M. 
Mariin, ralentit en traversant le 
village. Des acclamations vibran- 
tes saluèrent Sir Wilfrid dont le 
visage plus souriant que jamais 
disait avec éloquence le bonheur 
que lui causait cet accueil chaleu- 
reux que lui réservaient les siens 
dans une vieille paroisse cana- 
dienne-française, L 

Sir Wilfrid et sa suite, égale- 
ment en automobiles, montèrent 
immédiatement à lévêché pour 
saluer $. G. Mgr Legal. 
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La réception à l'évêché fut lon- 
gue et très cordiale- Sa Gran: 
deur et Sir Wilfrid s’entretinrent 
durant de longs instants, après 
quoi eut lieu la présentation des 
personnes présentes, 

Il était près de cinq heures, 
lorsque le Premier-ministre, ac- 
compagné de Mgr Legal et du R. 
P. Leduc et des membres de sa 
suite, redescendit du coteau de 
l'évêché pour gagner la tribune 
d'honneur érigée sur la rive nord 
de la rivière, 

Au moment où l’automobile du 
Premier-ministre s’arrêtait, l’hym- 
ne “O Canada” était entonné par 
un groupe de chanteurs, mais 
bientôt une véritable tempête d’ac- 
clamations en couvrait les ac- 
cents. Souriant, Sir Wilfrid de- 
meura debout sur les degrés de 
l’estrade, manifestement ému par 
la chaleur de cet accueil. 

Dans la tribune avaient pris 
place, S. G. Mgr Legal, le Rév. P. 
Leduc, les honorables MM. Oliver, 
Sifton, Sénateur Roy, C. W. 
Cross, MM. L. Boudreau, J. L. 
Côté, Milton Martin, Fleuri Per- 
ron, Dawson, etc. 

Lorsque l'enthousiasme se fut 
un peu calmé, M. Dawson, souhai- 
{a, en anglais, la bienvenue à Sir 
Wilfrid Laurier, puis M. L. Bou- 
dreau, député du comté, annonça 
qu'étant donné le temps limité du 
séjour de Sir Wilfrid Laurier 
A NE, Atbert, une seule adresse se- 
rait présentée, au nom des vieux 
pionniers pi le R. . Ledue; puis 
il remercia les visiteurs de l'hon- 
neur qu’ils faisaient à la ville de 
St. Albert par leur présence, 

Le KR. P. Leduc se leva alors et 
lut l'adresse suivante: 
Au Très Honorable 

Sir Wilfrid Laurier, 
G.C.M., G.V.C. 
Très Honorable Monsieur le 
Premier Ministre, 

Les vieux pionniers de l'Alberta 
ici présents, en leur nom et au 
non «le leurs frères les vieuxpion- 
niers de l’extrème Nord, vous ‘ou- 
haitent de grand coeur la bienve- 
nue au milieu d’eux. Ils sont heu- 
reux de vous féliciter franchement 
et sincèrement des immenses pru- 


t 


près accomplis avec vous dans 
toute la Puissance du Canada, 


maïs plus particulièrement encore 
dans cette jeune et si belle Pro- 
vince de l'Alberta pendant les 
quatorze années qui viennent de 
s’écouler, depuis que la confiance 
de la grande majorité du peuple 
Canadien à remis entre vos mains 
les rênes du gouvernement de la 
plus Belle des colonies de l'Empire 
Britannique: la Puissance du Cu- 
nada. 

Laissez-nous vous dire aussi, 
très Honorable Monsieur le Pre- 
mier Ministre, que nous sommes 
heureux d’avoir été appelés par 
la Divine Providence à l'honneur 
d’avoir contribué depuis un demi- 
siècle et davantage à préparer les 
voies à la prospérité dont nous 
sommes témoins. Vous voyez ici 
parmi nous les premiers pionniers 
de la Foi, de l'agriculture et du 
commerce dans ces immenses ter- 


iltoires devenus aujourd’hui la 
splendide Province  d’Alberta. 


Nous sommes heureux de recon- 
naître sincèrement votre zèle, vo- 
tre dévouement, vos travaux inces- 
sants pour la prospérité de notre 
cher Canada, comme aussi le pré- 
cieux intérêt que vous portez à 
tous les vieux pionniers de la Ter | 
re de Rupert. Aussi sont-ils cor- 
dialement convaineus que votre 
gouvernement saura régler, à la 
satisfaction de tous, les droits et 
privilèges qui ressortent pour eux 
de la Proclamation du 6 Décem- 
bre, 1869, faite par le Gouverneur 
Général du Canada, au nom de Ia 
Reine Victoria. 

Encore une fois, nous VOUS SOU- 
haitons prospérité, succès et bon- 
heur. 

Pour les vieux Pionniers de 
l'Alberta. 

Le Rév. P. H. LEDUC, OM. 

La lecture de cette adresse ter- 
minée, Sir Wilfrid se leva aussi-- 
tôt pour répondre. : 

I1 prononça alors le discours 
que nos lecteurs liront en qua- 
trième page. 

Ce bref et éloquent discours en 
français fut littéralement haché 
par les applaudissements et les 
acclamations. Dose 
(Suite à la page 6) 
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RE RE A |, SERRES | ACIER MERS se 
. + AVOCATS . . . INGENIEURS . A d Hotels et Restaurants : Comptables et Courtiers Al» . . SPORT . . £&Îl = MERCHA BANK OF CANAD 


Er Es es et LEE SA SES ES EE 
LL COTE DL GE, FD, OUITH, B,Sc.GAÛLE: 


COTE & SMITH 


Arpentours de toreaino, omplacamant do villas, limites À bols 
ot mines. Estimations fournies aur lo rendomont at 
la quaiité du charbon 


The Edmonton Sporting Goods Depot 
Slnpson & Von flaast 
Armes, munitions, où articles dosport. 
Fusils Réparés, Les commandes von- 


Siège soclai, Montréal | 
Capital payé et réserve, S10,600,000.00 : 


Transactions généralos d’affaires de banque | 


Richelieu Hotel 


ANDREUW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


. ï @rfiac : Gristait DIX, É 
DUBUC â. BADORE pro 802o 8. 1279 SOMGRTON, ALTA JeN, Pomerleau, Prop QUIDATEUR ant de & ca ngno scçoivont uno | 

° d'Hochelaga | FAT | Auditions de livres, mensuelles ot heb- | SE Jasper est à à : Udmonton||| Suceursaie d'EdmOnLOn, A. C. FRASER, 
Avocats de le Banque A OERE RE MAURICE KIMPE Pension : 81.60 ot 82.00 domadaires Gérant 


Pension à la semaine : 87.00 
Hi Ki 
PRIX MODBRES 


Gharmbre (04, Edifiee Wiadsor 


PRETS d'ARGENT 
Boite postelet74 EDMONTON Tés, 2320 
TG EE EP PEER 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


Téléphono 1688 682 Promière vus 
WESTERN CARTAGE CO. 
. Transport de meubles, pianos, coffres. 


forts et merchandisess do toutes eortes 
par des hommes compétents ct rc:ponga- 


bles. Livraison à domicilo do colis d'ez- 


Avez-vous fait l’essoi de nos 


QUEEN'S HOTEL 
Articles en bois EDDVP 


Ave. Jasper ost 
T/hotel le plus ancien et le mieux 


nn ——— 
ET, E. DELAVAULT | VICE CONSUL DE BELGIQUE 


AVOCAT - NOTAIRE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


i d'Edmonton 
Agent Consulaire de France _ Elo [UD à domi ddr | 180, Ave JASPER 
BUREAUX : BARNES & GIBBS français A Lo EDMONTON Si non, pourquoi pas? 
MM. Bishop, Grant & Delavault Architectes licenclés  . :|B: HETU, propriétaire Tel. 16267 Savez-vous qu'il ne se fabrique rien de mieux actuellement} 
152 JASPER AVE. EST. R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. | — - - The Acme Brick Co. Ltd TT. E. G AGNER Demandez à votre marchand de vous montrer les produits 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A,A. f | . | “ » # 
FERMIERS Manufacturiers de Briques de PRARHACIEN Allumettes papiers de tous genres, sacs de papier, baquets et 


Tel. 1861 glaise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 
Demandez nous de vous fournir 
nos prix. 

Bureaux 


18-22 Eédlfice Mberta 


141, Ave Jasper, Edmonton 


planches à laver. 
Ce marchand ne sera pas “‘up-to-date” s'il ne peut vous montrer 
ces articles fabriqués chez EDDY 


The FE. B. EDDY Co’v, Hull, Can. 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NOTAIRES, ÉTC 


Edmonton, Alta. | 
Argent à prêter sur propriété 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 


CAMROSE TANNERIE CO. 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 


H, A. CLEGG, 


Chambres: Enosneeurn er Boueenun 


HT | 


ments pour hommes, femmes et enfants | = 


foncière papier, eto. Téléphone (622 : : : Edmonton 
Bureaux: Edifice Mcbougall Gorman, Clancey & Grindley Ltd. : 617, douxième.sue—velsin du patino!r Fondée en 1851 + 
Edmonton, Calgary Nelson Camrose, Alta. EDMONTON . , qu 
H. J. Dawson  J. D. Hyndman - Les plus hauts prix sont H OTEL ST p AUL : __ | ere seersenvenesesonpuedEn co encsap pese «A9 ER EDE A EAU CE UE 
- EH. H. Hyndman The Alberta Gleaning Works! ,& Dour les peaux que en | | 
Atphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel B, S. LL. B. 754 Première rue vous envoyez pour vendre. | ‘ ——— THÉ VALE DOTE csssoecsmancssecncesnese CHASSE CNE SRNTICLESICS COSLAPTESCEFOCITLCCEEEILICESESEO 
GRAVEL & GRAVEL Nettoyage françals à see de tous vête- ST-PAUL DES METIS EDMONTO? LE 


Rob. McDonald prop. 


Tout travail est complètement garanti 


NT 


6666 . 

AVOCATS & NOTAIRES L £ P, d Ernest Cloutier, Prop. 
DE ANSASE AE GLAGE GLAGE GLACE aTrue iCar TT | Taux: 82 go . Préparé dans notre boulangerie est pur, propre et nourissant. 

MRHRTISS RES NRA SN OS ARS AN ASS RASE NES . . aux. é. par Jour Nous avons établi notre réputation sur la qualité de notre PAIN et 

ns ont maintenant leur bureau au Chambres confortables Chambre avec Bain, 82.50 nous prenons un soin particulier à ce que rien ne vienne ternir cette 
» MED ECIN $ * + Voici l'époque de faire les ù ; Carte de Repas $8.09 réputation. 
nn) Sustice, nes de gl de No 248 Âve Jasper Cuisine excellente, Pension Mensweîle (table seulement) Livraison journalière dans toute la ville. 
; e Ù 2 

Dr W. HAROLD BROWN femme et à vos enfants de - Prix modérés 630.09 Téléphone 1927 ALLIER ë& ALDRIDOR no Jasper 


vous assurer de la glace pour 

lPété. 

Donnez nous votre comman- 

de dès à présent et chacun 

de nous sera content. en 
Téléphonez nous sans retard la quantité que Téléphones . 


vous désirez avoir. TELEPHONE 1220 . . 
EDMONTON ICE Co. Office, 1816 
‘ Résidence, 1798 


Marchands de glace et de bols de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 
| HEURES DE CONSULTATION : 
8 heures a m. à 12.30 heures p.m. 


1.39 heure p.in. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Bxamen de la vue pour choix de lunette 


Chambre No. 4. 


Madame 


Quand vous ferez voire prochaine commande 
d'épicerie demandez us sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu'elle est produite par les appareils de 
meunorie les plus modernes. 


Capital souscrit, S6,628,700  Gapitalrayé, 56,400,000 


Fonds de Réserve, 85,408,000 
Buresu prisclçat, TORONTO, Ont  D,R.WILKIE, Président, 


oo 
Agents en France: Crédit Lyonnais, Anglotorre: Lloydo' Bank, Buronu, rue Lombard, 
Londres: Now-York: Manhattan Bank: Minnocpolls: Firot Notionol Bank; 8t. Paul: 
Second Natlonal Bank; Chicago: Firot Notionol Benk. Bucouranlos à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchotzan, Colemble Anglaise, Québeo ot Ontario, 


Letsres de Credits pour voyagours, bonnos dans tous les pays 
“Bank Monoy Ordors,”’ aux prix suivants: 


Capital autorisé, $16,000,089 


| DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATITNER 


Coin de l'avenue Namayoet de lu rue fsabella 
Bureaux toujours ouverts, Prix modérés 


Telephone 2825. On parle français 


Hon, R. JAFFRAY, Viee-Président 


TT RARES Ent three EL LETTRE TETE PEETSSESE TETE TESTÉ LE UE 


THE ALBERTA MILLING CO., Ltd. 
Près de la gare du CG. N.R. EDMONTON 


3 cts. 
6 ots. 
- 10cts 
+ 16ots. 


MINOTTERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


@6.69 ot moine ee 
Audosous do 6.00 ot ne dépassant pao gi - 
59 


# 
CL 


LE] e 
20.00 
Cos mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importo quel burcau de Banque incor 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérût allou6 eur tea dépots, aux taux courante, ot à partir de la date du d 


MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue 
13t Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2e etage 
EDMONTON 
Heures d'office : 94 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs, 


White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest 
Créme de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 à 
PRÉPA PRET CES ECS LES LEE CRLE CECILE LENS LE PELLE LEET EEE ELEC EE SIN 


LP LR LEE ENT RES ES 


@. R. P, KIRKPATRICH, Gérant 


Succursalo d'Edmonton 


KELEKE 


Same- 


4à 


ARR ES EUR EE COR CO 


EN GTA NE EE 


} 


pe 


has sssss anananannaaneenannaannenene s 
f lhe CONNELLY, McHINLEY 
f 
| 


COMPANY LIMITER 
7 
Embhaumeurs et Entrepreneurs 


| de pompes fumebres 
REG EORP END ND ENADE COUDEDUDE EPL LED SE ED EDG DE OUD AD UD LP UND ED AN ER EPLPUS ÉD 


re de M. H. $. Fawcett; ce blé 


ÉÉLS EL ELEC TS LC: TEC EC LEE) 


RTE RTE ME ES 


RENE PONS PAT 


ILUTZ 


POMPES FUNEBRES 
S. W. CROSS 


Directeur de fanéraiiles et embaumeur 
Coin de iaHuitième rue et del'avenue Jasper 


la BIÈRE SC! 


OL 
la BIÈRE PA 
(RUBAN BLEU) 
Durant la saison des chaleurs 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


E TELEPHONE 1911 | 


DESILETS &. COMPAGNIE 


SIL Avenue Jasper ©. 


Téléphone 4167, Les appels de jour et de nuit 
reçoivent une prompte et personnelle attention 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il n’est Jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande, 


TT 


et id 
Sc 


Chapelle privée et ambulance— 
Tel. 1525 


‘6 
MON VALET” 
Nettoyage, re passage et réparation de 
vètements, 

Tous no: nettoyages sont faits Selon les 
derniers procedès francais de netitoyge a sec, 
On prend et livre les vêtements à domicile. 

LAPORTE & DUBORD tailleurs 
435 AVE. JASPER ©. EDFIONT ON Alta, 


ä 


6 rue Rice 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & Now York 


nee qe 


Terres du Dominion pour le dis- 


. MM. Rocque et Quévillon; les PP. 


jon, sera. magnifique. 
Lu fête commença la veille au 
LAC STE ANNE soir par la téception solennelle 
de Monseigrenr llvêque, et le 
directeur de la mission adressa 
. uelques paroles de bienvenue 
C'est avec un éclat inaccoutu- dus élerins, il se fit l'interprète 
mé vraiment extraordinaire qu'a de tous pour remercier Sa Gran- 
eu lieu cette année le Pélérinage |, étre venue nous bénir et 
. été copendent n'était out présider la fête. Monseigneur 
£ à à . [nous adressa alors la parole; Il 
ee Ja veille Ja pluie Par UE [nous dit sa joie d’être présent et 
eur ù Dre Dre lat de se trouver aux pieds de Ste 
R , } élite de ses enfants, et nous in- 
fête, le soleil. nous refusa meme vita à prier avec piété el confian- 
le plus bref sourire et un vent}, Sa Grandeur nous assura que 


PELERINAGE AU 


pue pure | en Mae: chaque année, autant qu'il lui 
oute la Journée: Ken ne DU Lossible, nous le verrions 


arrêter l’enthousiasme des péle- 
rins venus de toutes les parties 
… de la province; il y en a dont le 
voyage dura quatorze jours. Le 
clergé était largement représenté. 
Autour de Sa Grandeur, Mgr Le- 
gal, Evêque de St. Albert, on re- 


présider les exercices du Péle- 
rinage. Les péierins entendirent 
cette promesse avec joie et reçu- 
rent avec fruit les encourage- 
ments paternels qui suivirent. 


Les confessions furent non- 


mar;quait le vénéré P. Lestance, [breuses; elles dépassèrent, kr 
ton dit, le nombre de 700, Le 


. O.MI, l’initiateur des pélérina-|° : . 
‘ ges au Lac Ste Anne; Je R. P. Ga-[jour de la fête, dès le matin à 
: borit, supérieur des PP. du Sacré |#2hts, la foule se pressait com 
- Coeur; le Rév.Coeur; le-Rév. Mr.|Pacte dans 1e sanctuaire beau- 
._ Ethier, curé de Morinville; leltoup trop petit pour la circon- 
.….  Rév. M. Okhuysen, curé de St. stance, et la communion fut dis- 
. Emérence; le Rév. M. Pilon, curé|t'ibuée presque sans interrup- 
.". de Lamoureux: le Rév. M. Trem- tion jusqu’à à hrs. A 8 hrs, c'é- 
|. :blay, curé de t. Pierre; les RR. [tit la. grand messe pour les pé- 

lerins de langue crise; le R. P. 
Portier, O.M.I. | Beaudry donna le sermon que je 
ue saurai apprécier, mais qui, du 
moins, suivant les apparences, 
sembla faire une profonde im- 


-‘Lizée, Beaudry, 
:’ Plusieurs autres prêtres avaient 
…- promis leur concours mais ne pu- 
. rent venir; le Rév. M. Norman- , 

. deau, qui chaque année se faisait | PTESSION, 
une joie d’être présent à la tête] A 10 hrs, le R. M. Rocque chan- 
“de ses nombreux paroissiens, é-[tait la Messe pour les péierins de 
tait retenu chez lui par la cons-[langue française et anglaise; Sa 
* truction de son église qui, dit. Grandeur assistait au trône. Le 


liev. M. Éthier vus udressa une 
vibrante allucutiun; sun éluge 
vuiime orateur, n'est plus à faire. 
Ju dirai seuiement ici que le Rév. 
Ai. wthier sut frapper les imagi- 
uativns et faire frissonner les 
couurs. Jin anglais, l'éloquence 
souple èt variée, toute imprégnée 
de piété, du Rév. M. Okhuysen, 
charma, émut, fit du bien, 

Dans l'après-midi, nous avions 
la prière publique et solennelle 
pour les malades que Monsei- 
#neur lui-même voulut bénir, et 
la vénération de la Relique de 
Ste Anne, Hnfin, le soir, ce fut 
la bénédiction solennelle du à. 
Sacrement qui vint clôturer ce 
beau jour, 

Beau jour, en effet, le 27 juil- 
let 1910! Et c'étaient bien les 
sentiments de ous que le P. 
Portier interprétait, quand a- 
près avoir par des paroles émues, 
parties du coeur, remercié les pé- 
lerins, il disait: “N'est-ce pas, 
mes chers amis, que ce jour comp 
tera parmi les plus beaux de vo- 
tre vie? Ne vous sentez-vous pas 
heureux? La joie west-elle pas 
dans vos coeurs, joie douce, ré- 
confortante, ...” | 

Le Rév. Pè"e nous invita à gar- 
der le souvenir de cette fête, et à 
revenir plus nombreux lannée 
prochaine, 

Certes, nous reviendrons, et je 
me permets ici même dès aujour- 
d'hui d'adresser un appel à tous 
mes compatriotes et de leur don- 
ner rendez-vous au Lac Ste Anne 
pour le mois de juillet 1911. Dans 
ce vieux et pauvre sanctuaire du 
Tac Ste Anne, berceau du catho- 


SES RENNES 


a —— 


licisme dans l'Ouest, on se sent 
vraiment ches nous, on prie bien, 
un est heureux, on en revient plus 
furt, plus courageux, plus fier 
aussi d’être catholique Et cet 
appel que je fais aux habitants de 
l'Ouest, je l’étendrai volontiers 
jusqu’à mes compatriotes de la 
Province de Québec, 

Le Rév. M. Ethier disait dans 
son sermon: ‘Le spectacle que 
nous avons suus les yeux est vrai- 
ment beau; uutre foi que quel. 
ques-uns ià-bas craignaient « 
voir s'amvindrir dans ces plaines 
de l'Ouest, s'affiche ici plus forte, 
plus vivante que jamais. Nous 
sommes ici et canadiens et catholi- 
ques, et nous entendons rester 
tel,” 

Et maintenant, à l’annéé pro. 
chaine! 

UN PELERIN. 
oo —— 
UNE BROCHURE D’IMMIGRA: 
TION PROVINCIALE 


Nous signalons avec plaisir à 
nos compatriotes de l’est, dési- 
reux de se renseigner sur la pro- 
vince d’Alberta, une magnifique 
et très intéressante brochure en 
françuis que viett de publier le 
gouvernement pro neial {alor 
ta. 

Cette brochure est intitulée 
“Terres et Agriculture en Alber- 
ta.” Le texte — une excellente 
traduction française de l’anglais, 
contient un grand nombre de ren- 
seignements précieux sur les con- 
ditions économiques, sociales et 
agricoles de la province. 

La partie illustration est loin 


d'avoir été négligé; nous consta- 
tons avec plaisir que le gouverne- 
ment y à donné une large part à 
la reproduction de nos établisse- 
ments catholiques; cathédrale de 
St. Albert, école séparée d’Ed- 
monton, Eglise St. Joachim, Hô- 
pitaux, etc. 

Les personnes désireuses de se 
procurer cette très intéressante 
brochure en français pourront le 
faire en s'adresant au Bureau 
provincial de Publicité, Edmon- 
ton Alberta, 

Nous recommandons tout par- 
ticulièrement cette brochure aux 
Canadiens-français de la province 
de Québec et des Etats-Unis dési- 
reux d'obtenir des renseignements 
détaillés sur la province d’Alber- 
ta. 

Ils y trouveront satisfaction 
complète. | 


nt 


AVIS AUX DETENTEURS DE 
HOMESTEADS. 


Nous recevons l’importante 
communication suivante: 

Devant la forte demande de 
main-d'oeuvre pour la construc- 
tion des chemins de fer et la dif- 
ficulté qu’éprouvent les entrepre- 
neurs pour se procurer des tra- 
vailleurs, le ministère de l’Inté- 
rieur vient d'autoriser les agents 
des Terres à protéger les droits 
des détenteurs des homestends ou 
de préemptions, absents de leur 
terre jusqu’au 1 avril 1911, aux 
conditions suivantes : 

Demande pour telle protection 
doit être adressée à l’agent des 


M, 


em 


SNS 


a 


trict, dans lequel la terre est si- 
tuée, et cet agent fera droit à la- 
dite demande si le demandeur 
prouve d’une façon satisfaisante 
qu’il a garanti ses droits d'ins- 
cription par une résidence d'au 
moins trente jours sur sa terre, 
K. W. Mackenzie, 
Agent des Terres dun 
. Dominion. 
Edmonton, Alta. 
Daté à Edmonton, province d’Al- 
berta, le six août 1910, 


NOUVELLES RÉGIONALES ‘ 
LA CALMETTE, Alta, 

Les membres de la Chambre de 
Commerce d’Edmonton, (chargés 
de faire ume enquête sur les con- 
ditions de la récolte dans le dis- 
trict d'Edmonton, consacrent les 
lignes suivantes aux fermiers de 
La Calmette: 

“M, 'T. W. Labbé, maître de 
poste de La Calmette, a 80 acres 
d’avoine qui semblent devoir lui 
donner un rendement moyen de 
40 minots à l’acre; il a égale- 
ment 21 acres de blé de printemps 


presqu'entièrement mûr qui luil 


donneront au moins 23 minots à 
VPacre. M. Labbé déclare que la 
récolte de foin sera légèrement in- 
férieure à l'ordinaire, mais l'herbe 
connue sous le nom de “pois sau- 
vages” est superbe, et selon M, 
Labbé, avec un peu de travail les 
fermiers. pourront $e procurer 
tout le foim nécessaire, 

“Un des plus beaux champs de 
blé d’antomne est situé sur la ter- 


Jgner dans le distriet 


donnera au moins 50 minots à l’a- 
cre, il commence à mûrir et sera 
bon à moissonner dans quelques 
jours, M. Fawcett a également de 
l’avoine qui lui donnera, au bas 
mot 45 minots à l’acre. 

“M. F, X. Trudel. possède du 
blé d’automme qui est bien près 
d'être aussi beau que celui de 
son voisin, M. Fawcett. M. Tru- 
del a 80 acres d'avoine qui lui 
donneront 40 minots à l’acre, et 
12 acres de blé de printemps qui 
produiront certainement °5 mi- 
nots à l’acre. 


“flous les fermiers de La Cal- 
mette s'accordent À dire que leur 
région est un véritable jardin. 
Nulle gelée de printemps n'a été 
signalée ici depuis six ans ut, les 
champs conservent toujours l’hu- 
midité nécessaire à la croissance 
des céréales. 


ON DEMANDE un instituteur 
canadien-français catholique, pos- 
sédant un diplôme ‘de première 


on de seconde classe, pour ensei- 
“Arctic” 


1989, 
S’adresser à Léonce Langevin, 
secrétaire, Lac St. Vincent, Alta. 


anse 


A VENDRE, quart sud-est de 
la section 20 township 55; Rang 
22 ouest du 4ème Méridien, 68 


acres en culture, 35 acres en foin 


de marais; écurie, grainerie, 
puits entièrement boisé alimenté 


par source excellente eau. Prix 


modérés; tarmes, faciles. Sa 
dresser au “Courrier de l'Ouest,” 
Edmonton, ‘ 


4 


ON DEMANDE une jeune fille 
sachant conduire machine à cou- 
dre pour travailler dans la con: 
fection de fourrures. 

S’adresser à 
ALEXANRER-HIPERT FUR Co. 

Ltd. 


ser des yeux l’harmonie de notre 
logis. 

Nous aimons l’ordre; ‘d’aucunes 
poussent même cet amour jus- 
qu’à lPabus. Un fouillis de choses 
disparates dans un tiroir, cause 
à la moins ordonnée des ménagè- 
res une impression désagréable 
qui lui fait repousser vivement le- 
dit tiroir de son courage ne va pas 
jusqu’à rétablir l'ordre, 

Mais il ne suffit pas de tenir 
à l'alignement les chaises contre 
.h mur, la table exactement à sa 
place: armoires et placards dans 
la mus sévère ordonnance, Puis- 


PETIT COURRIER 


nn meme 


EDMONTON BOOK & STATIONERY CO, 


Aa 


Cécile la Canadienne. — Soyez 
la bienvenue. Je souhaite que le 
Coin vous apparaisse aussi ac- 
cueillant que votre nouveau pays. 

Vous vous hubituerez très vite 
à ces petites misères, puisque 
vous êtes décidée à tout prendre 
sous le meilleur jour, Il suffit 
d'avoir bonne volonté et gaieté 
pour les premiers ennuis.  Es- 
sayez et tenez-moi au courant des 
résultats. A bientôt. 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avee MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


Edifice McLean 
6$9 Avenue Jasper Ouest 


AVIS SPECIAL 


voulu changer le point de mire 
de son objectif et il nous donne 
le portrait d'une Française, d'une 
vraie femme du cher vieux paye, 


CHRONIQUE. Ce qui est mieux que fouetter 


Fouetter les enfants ne les gué- 
rit pas du défaut de mouiller leur 
lit. I] y a une cause matérielle à 


No. 251 Ave. Jasper Est, 


Dans la nouvelle revue “Fran- 
ve-Amérique” le si intéressant et 


si spirituel critique littéraire, 


où plus que partout ailleurs est] petite fermière. — À votre in- 


que nous avons entrepris ensem- 


ce fait. Mme M. Summers, Boîte 


M. Emile Faguet, publie une étu- | ancré l'amour du foyer et de la tention, Cordon Rose menvoie|hle, chères lectrices, d'étudier 1e[ #12 Windsor, Ant, enverra gra- 


Ds 


de générale du livre de Paméri- 
cain M. B. Wendell: “La France 
d'aujourd'hui.” . 

Après avoir rendu hommage à 
l'impartialité et à la franchise de 
l’auteur, l’éminent  académicien 
remarque que: ‘Ce qui a frappé le 
plus fortement M. Barrett Wen- 
dell au cours de ces relations a- 
vec la France, c’est l'injustice ou 
pluiôt la profonde stupidité du 
préjugé anglais, allemand et a- 
méricain àPégard de notre légè- 
reté, de notre “frivolité,“ de no- 
tre “étourderie.” 

Et ce n’est pas autant que çà 
banal d’être élevé, par un Améri- 
ain, au rang du peuple le plus 
grave, le plu: consciencieux, le 
plus appliqué, le plus pourvu de 
vie intérieure du monde entier! 
Mais, alors le cours d'énergie 
que Barnum a cru bon et utile de 
professer en Sorbonne? 


La vie de famille que M. Ba- 
relt Wendell, à l’encontire de ses 
compatriotes, a soigneusement é- 
tudiée, fournit au critique de ju- 
dicieuses réflexions sur cet esprit 
de famille qui attachent étroite- 
meut entre eux, non seulement le 
père, la mère, les enfants, mais 
encore toute la parenté, même 
éloignée. 

Après avoir passé en revue les 
institutions françaises, l’organi- 
sation politique et sociale, après 
avoir souligné les traits saillants 
du caractère français, M. Wen- 
dell nous entretient de la Fran- 
«aise, 

La Francaise étudiée par un 
Américain! C'est à frémir d'a- 
vaneu,si l'on a déjà connaissance 
de certaines étndes écrites par 
des étrangers sur le même sujet. 


Par bonheur, l'auteur a bien 


$79,000 pour les seuls batiments affectés aux animaux. 


famille,  Oyez, quel enthousias- 
me anime notre auteur, après 
qu’il a proclamé la femme fran- 
çaise “la première femme du 
monde, la reine des femmes,” 
“sensée intelligente, courageuse, 
associée incomparable, mère pas- 
sionnée à sa tâche et même qui 
l'exagère”. 

“En France, une honnête fem- 
me n’est pas seulement une bon- 
ne épouse ; elle reste aussi ce qu’- 
elle était avant le mariage, une 
fille modèle, profondément atta- 
chée à sa famille d’origine; elle 
est une bonne soeur et une amie 
fidèle envers ceux à qui les liens 
du sang l’attachent et aussi en- 
vers ceux que le mariage a intro- 
duits dans sa parenté... elle est 
bonne mère plus absolument en- 
core et ses obligations envers ses 
enfants, aussi bien qu’envers leur 
père, lui imposent d’être une bon- 
ne maîtresse de maison, ne négli- 
weant jamais les détails monoto- 
nes de son activité quotidienne. 
Ce devoir infini, minutieux, pro- 
saîque est la condition de toute 
son existence et elle laccomplit 
le sa jeunesse à la vieillesse, ou- 
blieuse d'elle-même, heureuse, 
souriante. Car ce n’est pas la 
moindre de ses croyances de pen- 
ser quelle doit rendre la vie agré- 
able à ceux qui sont autour 
d'elle.” 

ET c’est un américain qui écrit! 
N'est-ce pas, Cousines et vous, 
Soeurs, qui fûtes souvent frois- 
sées au plus intime de l’âme, dans 
un sentiment le plus sacré, n’est- 
ce pas, qu'il ne faut pas désespé- 
rer de voir “la grande calomniée” 
devenir “la grande réhabilitée.” 

MAGATIT. 


Re ù 


la recette suivante: 


toons,” un poids de sucre égal 
aux fruits. 
une casserole et de l’eau en 
quantité suffisant pour obtenir 
un sirop peu épais. Lorsque ce 
sirop est arrivé à consistance 
voulue, plongez les saskatoons et 
une très légère partie des fram- 
boises. Laïssez bouillir quelques 
minutes et ajoutez le reste des 
framboises. Retirez la casserole 
du feu avant que. l’ébullition ne 
reparte, Versez dans un compo- 
tier. Ces framboises confites ne 


pourraient se conserver long- 
temps, mais elles constituent, 


froides on chaudes, un dessert ex- 
quis. Elles peuvent aussi servir 
de garniture pour tartes et tarte- 
lettes. En ce cas, versez les sur 
la pâte cuite. 

Notre amie acceptera avec re: 
connaissance votre liste de recet- 
tes dont elle pourrait faire pro- 
fiter nos lectrices. 

X. X. X. —— Il faut pourtant 
vous contenter des denx lignes 
jcoutumières. N'est-ce pas Lo signe 
du heau fixe dans notre amitié 
querelleuse ? 

MAGATIT. 


—t@ oh — 
CAUSERTE DE CORDON- 
ROSE 


L'ordré est une qualité essen- 
tiellement féminine et celle que 
Fon nous conteste le plus rare- 
tent, 

Les soins nrinutieux que récla- 
me la tenue d’une maison, ne las- 
senf pas notre patience et nous 
nous v astreignons volontiers, «i 


grand est notre plaisir de cares- 


Gent quatre-vingt 
nouveaux terrains de l'exposition. 1 y aura des locaux suffisants nour tous les exposants. 


530,000 offerts en prix et bourses. 


f] 


BILLETS D 


Prenez trois parties de framp- 
boises et une partie de ‘“saska- 


Mettez le sucre dans 


ule de la femme dans son état 
de termière, il nous faut appli- 
aucr notre attention sur l’ordre 
qui doit régner dans notre petit 
rovaume, Aussi bien, c'est le 
seul moyen à notre disposition 
pour faire fructifier au plus haut 
point nos revenus et éviter le 
“coulage” par lequel fuierait le 
plus clair de nos bénéfices. 
Tenons-nous toujours étroite- 
ment au courant de la somme de 
rendement de chacune de nos 
sources de profit. Pour cela ay- 
ons recours au petit carnet de 
poche sur lequel il est facile ‘de 
griffonner, à la hâte une indica- 
tion qui sera d’un secours pré- 
cieux lorsque le momerit d’une 
comptabilité moins sommaire se- 
ra venu. Que chacune de nos 
bêtes à l’étable aie sa colonne 
dans un livre spécial qui con- 
tiendra des détails sur origine 
de cette bête, ses qualités, la pro- 


duction en laït, beurre, etc. Ap- 
portez les mêmes soins dans la 


surveillance du poulailler, et je 
vous promets que, bientôt, loin 
de trouver cette besowne niseuse, 
vous prendrez un plus grand in- 
térêt à votre travail et que, par 
surcroît vos profits donbleront, 

Si vous le permettez, lectrices 
üumies, nous reviendrons sur ces 
questions intéressantes: la comp- 
tabilité À la ferme et utilité 
d’un “journal” pratique. 


CORDON ROSE. 


LOT SITUE A MORINVILLE 
valant $8300.00 à échanger contre 
une paire de chevaux ou un che- 
val avec buggy. Pour plus amples 
informations s'adresser à 

M. £E. BERUBE, 
630 Septième rue. 


tuitement à toute mère son traite- 
ment sûr, à la maison, avec des in- 
struct ion complètes.  N’envoyez 
pas d'argent, mais écrivez aujour- 
d'hui si votre enfant vous donne 
des ennuis à ce sujet. Ne gron- 
dez pas votre enfant; il n’est pas 
responsable de cet état de choses. 
Ce träitement guérit également 
les adultes et les personnes Agées 
qui ont des trouble” de ce genre 
de jour ou de nuit’ 


Végreville à St. Paul 
—4— 

" MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar. 
rive à St. Paul des Métis le mê 
me jour à 6 heures du soir. 


RIVIERE LA PAIX 
|! DAVIES CO. 


Nous fournissons l'estimation 
du coût de léquipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix. 

Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l’argent. Nous l’avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année. 

Nous connaissons 
ce qu’il faut aux personnes 
vant camper. 

Vous ne pouvez perdre d’ar- 
gent avec nos prix. 

Fournisseurs pour les camps 

52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853 
Sud de la Jasper 


exactement 
de- 


$20.00 DE RECOMPENSE 

PERDU quatre chevaux dé. 
crits ci-après: 

Une jument rouge clair, patte 
droite de ‘derrière blanche, poids 
1300 Ibs environ, barre blanche 
sur le front, cicatrice sur ia 
patte droite de devant au-dessus 
du sabot, licou. 

Une jument brune avec cloche, 
barre blanche sur le front, les 
pattes de derrière blanches, é: 
tampée sur la hanche gauche, 
poids 1050 1bs. 

Une jument crème, face blan- 
che et tache blanche sur le côté, 
marquée sur l'épaule droite et 
sur. l'épaule gauche; poids envi- 
ron 800 1bs, 

Un cheval hongre rouge, aver 
tache blanche sur le front, pattes 
de devant raides, marqué sur la 
hanche gauche, poids 1100 Ibs. 

$20.00 de récompense à toute 
personne faisant retrouver ces 
chevaux. 

Adresser tous renseignements 
à M. J. A. LAROCQUE, Lamour 
reux P. O., Alta. 


ON DEMANDE un instituteur 
où une institutrice, pour l’école 
Camilla No 470. Doit parler les 
deux langues et être catholique 
Canadien-français préféré. 


S'adresser à S. ÆE, Gagnon, 
Prés. 

ou à P. E, CONSTANTIN, 

| Sec. 


Rivière-qui-Barre. 


Post Office Café 


Toujours ‘at home” 
212 Ave. Jasper Est, 
Lunch très  égant pour hommes d'af. 
faires, servi à dos prix populaires. 
Beau comptoir pour service rapide. 
Tables spéciales pour dames, 
Muslque durant l'heure du lunch 
l'après midi et te soir. Grème à la 
glace, 
SANTIS & CONSTANT 


Propriétalres 


Go vernement de la Province 
d’Alberta 
——— 
Avis aux conducteurs de 
machines à vapeur 


Avis est par les présentes donné qu’ 
un examen sera tenu, par David Fra- 
ser. Inspecteur dument nommé des 
chaudières à vapeur pour ln province 
d’Alberta, à: 

Végreville le 31 Aout, Hôtel Aïberta 

Fort Saskatchewan 1 Sept, Hôtel 
Queen 

Strathcona 8 Sept. Hall Orange 

Tofield 5 Sept. Hôtel 
Wainwright 7 Sept Hôtel Wainwright 
Viking 8 Sept. Hôtel 
Mo rinviile 10 Sept. Hôtel Morinville 
Stoney Plain 12 Sept. Hôtel Bismark 
à 9 heures du matin dans le but de 
donner aux ingénieurs et apprentis 
une occasion d'obtenir un certificat 
sous, les dispositions de la lui des chau- 

diéres à vapeur 1906. 

Des formules de demande peuvent 
êtreobtenues en s'adressant au Dépar- 
tement ou au sus-nommé inspecteur, 
et les dites formules devront être con- 
venablement remplies, Certifiées et 
déclarées devant nn commissaire ou 
un juge de Paix, avant qu'un examen 
soit consenti, 

JOHN STOCKS 
Député ministre 
Département des Travaux Publics 
. Edmonton Alta., 


525,000 ont été dépensés pour la construction des tribunes: 


sit 


ion. 


147 acrcs de terre ont été achetées pour les fins de l’expo-| 


Demandez la liste des prix aujourd’hui. 
L. E. W. IRVING, Vice-Président 


| _A. B. CAMPBELL, Président 
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gnées de la somme de cinq cents - 
sez toute communication au: Courrier 


Edmonton, Canada. 


de Tiroir 50, 


WILFRIC 


GEST trie 


Mon Révérend Père, 
Mesdames et Messieurs, 


En me levant pour répondre à 
l'adresse de bienvenue que vient 
de lire le Révérend Père Leduc, 
je ne saurais dire assez combien 
profondément je suis touché de 
l'accueil qui m'a été fait dans cet- 
te vieille paroisse de St. Albert 
par ceux qui, comme moi sont d'o- 
rigine française. 

Je salue dans le Révérend Père 
Leduc et dans les vieux pionniers 
qui sont présents ici aujourd’hui, 
ceux qui ont été les premiers à la 
peine et qui peuvent légitimement 
s’enorgueillir d’avoir contribué à 
la création de cette magnifique 
province d’Alberta. 

En: 1905, lors de mon précédent 
voyage, dans l'Ouest, j'étais venu 
pour assister à l’inauguration de 
deux nouvelles provinces, mais 
alors je ne pouvais songer qu’en 
aussi peu de temps elles auraient 
pris un tel essor. 

Depuis trois semaines que je 
suis entré en Saskatchewan et 
depuis hier, en Alberta, je mar- 
che de surprises en surprises, de 
merveilles en merveilles. Je puis 
constater en un laps de temps re- 
lativement court une véritable 
transformation de ce pays. 

A mon retour dans l'est, je se- 
rais heureux de dire à ceux de 
province de Québec, à nos compa- 
triotes qui, comme nous tous ici 
présents, sont d’origine française, 
que les Canadiensfrançais de 
l'Ouest n’ont pas oublié les vieil- 
les traditions de notre race, 

C'est toujours avec grand plai- 
gir que j'entends auteur de moi 
des personnes se servir de la lan- 
gue que nous avons apprise Sur 
les genoux de nos mères. 

Je suis obligé par ma position 
de premier-ministre du Canada, 
de chef du parti libéral, de me 
servir, dans les discussions 
d'intérêt public de la langue an- 
glaige, mais c'est un plaisir sans 
pareil pour moi que de revenir 
aussi fréquemment que je le puis 
à la langue de la vieille France. 

La grande inspiration de ma 
vie, en tant que Canadien-fran- 
çais, a toujours été de faire en 
sorte que tous les éléments divers 
rassemblés sur ce territoire, com- 
blé des dons de la Providence, vi- 
vent dans la paix et dans l’harmo- 
nie, Mon inspiration suprème a été 
d'établir solidement l’union entre 
les diverses races peuplant le Ca- 
nada, en me souvenant des paro- 
les qui disent: que l’on doit s'ef- 
forcer de faire à chacun ce que 
l’on voudrait que l’on fit à nous- 
mêmes. 

En 1889, j'assistais, en provin- 
cæ de Québec, à la célébration de 
la St. Jean Baptiste dans la divi- 
sion électorale que j'ai l'honneur 
de représenter depuis trente ans. 

A cette occasion je prononçais 
les paroles suivantes: 

“Je ne veux pas que les Cana- 


“giens-français dominent sur 


“leurs compatriotes d’une race lie régime de 


ONONCE EN FRANCA 
LAURIER A ST, ALBE 


ms on ul 


“différente, mais je ne veux pas 
“non plus que ceux-ci dominent 
“sur les Canadiens-français.” 
(Longues acclamations). 

‘Je me suis toujours  efforeé 
de règler ma conduite sur ces pa- 
roles. | 

Je me suis efforcé, durant tou- 
te ma carrière de premier-minis- 
tre de ce pays, de donner justice 
à tous, de faire l’égalité parfaite 
entre les races différentes et d’ac 
corder à tous des droits égaux. 

Maïs en dehors de cela je n'ai 
pas besoin de vous dire que du 
fond de mon coeur, toutes mes 
préférences, toutes mes Symp2- 
thies vont vers ceux dont le sang 
est celui qui coule dans mes vei- 
nes. 

De même que O’Connell, ie 
grand patriote frlandaïis, disait à 
un banquet politique à Edinbourg 
“Oui, j'aime les Anglais mais ia 
première place dans mon coeur 
est pour la vieille Irlande:” moi 
je dis aujourd’hui à mes compa- 
triotes qui m’entourent: “Oui, 
j'aime nos compatriotes de lan- 
gue anglaise, mais la première 
place dans mon coeur est pour 
cenx de ma race.” 

J'ai toujours fait preuve de ce 
sentiment de préférence pour les 
miens, et personne n’y a jamais 
trouvé à redire; mais je veux 
dire aussi que tant que la Provi- 
dence me laissera un souffle de 
vie je ne cesserai pas de réclamer 
pour autrui ce que je réclame 
pour moi-même. 

Je voudrais vous citer une 
anecdote, pour vous faire mieux 
saisir nes sentiments. Crtte n 
necdote vous la connaissez re 
être, elle vient de ma propr: rart 
T\ y avait autrefois, dans uün‘ 
vieille paroisse de la proviws de 
Québec un homme qui +»: "ii 
marié 2 fois. Ses deux femni + ï 
vaient précédé dans la :.h 
lorsqu'il fut lui-même sur le ri 
de mourir. A ses parent: ‘ti 
entouraient son lit de mori. ‘47 
écouter ses dernières volortés, :l 
demanda d’être enterré entre : 
deux épouses parce qu’il le: :": : 
toutes deux très aimées, lus 
ajouta: “Penchez-moi cepri tu: 
un peu du côté de Josette.” 

J'aime moi-même mes ecn:pa 
triotes anglais et français 1" 
même amour, mais comm j&r 
Josette, je veux être un pan Pit 
ché vers les Français. 


ui 
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Je suis devant vous piur ré: 
pondre à l'adresse du R. P. Teinr.” 


et je sais que les termes 2 1: 


adresse vous les approuvéz für. 
Je regrette que le temj“ faie: 


sé à ma disposition ne me per- 
mette pas d'entrer dans les ques- 
tions qui vous intéressent parti- 
culièrement; mais j'attends de 
vous que vous preniez part dans 
la discussion des affaires publi- 
ques pour défendre et protéger 
vos droits. 

‘ Nous vivons dans ce pays ROUS 
s institutions britan- 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- 
breuse clientèle que les vues les plus attrayantes des E 


meilleures maisons cinématographiques. 


Biograph; Selig: 


mo 


: PRIX D'ENTREE 
La 


Gaumont: Lux. 
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- - 10 CENTS. 


CE 


t{ats provoqués par 
‘ment de ces succursales sont des 
Éplus encourageants. 
| Ja section de Castor peut re- 
Mivendiquer l'honneur d’être la pre- 


— 


niques et je n’hésite pas à dire 
que la constitution qui nous gou- 
verne est la plus parfaite qu’- 
aient instituée les hommes. Nous 
vivons dans un pays démocrati- 
que, qui malgré tout est une mu- 
uarchie; et nous avons autant de 
liberté que dans tout autre pays 
du monde, tout en demeurant f- 
dèles au roi. 

Lans ‘quelques semaines nous 
aurons à Montréal une grande 
wanifestation religieuse: le Con- 
grès Eucharistique international. 
il ne w’appartient pas de mw’éten- 
dre sur ce sujet, mais je puis dire 
que cet événement prouvera du- 
ue façon éclatante qu'il n’est pas 
un autre pays au luonde où tou- 
tes les races et toutes les reli- 
gions aient plus de liberté qu'au 
Canada. 

Je regrette encore une fois 
que le peu de temps dont je dis 
pose ne me permette pas de m'é- 
tendre plus longuement pour vous 
faire comprendre parfaitement 
combien je suis touché de la ré- 
ception chaleureuse dont j'ai été 
V’objet dans cette paroisse de Sl- 
Albert, où j'ai eu Fhonneur et le 
plaisir de renconirer Sa Gran- 
deur Mgr Legal et mon vieil ami 
le R. P. Leduc. 

Ma visite à St. Albert demeu- 
era gravée dans ma mémoire com- 
me le souvenir le plus agréable de 
mon voyage dans l'Ouest. 
(Applaudissements et acclama- 
tions prolongées). 

ef Ene=—-h e————— 


LES FRANÇAIS 
| D'ALBERTA 


Une section de lu Canudicune" 
de Paris est formée à Uustor. 
Tous les Français d’Alberta — 

nous dirons plus, toutes les per- 

sunnes désireuses de voir les rela- 
tions franco-canadiennes devenir 
plus actives de jour en jour, se ré- 
jouiront d'apprendre l'excellente 
nouvelle qui nous parvient de 

PAlberta-Cenire. 

Un groupe de Français actifs 


et entreprenants viennent de fon-: 


der dans notre province la pre- 
mière section de l'Association 
“La Canadienne”, de Paris. 

Les lecteurs du ‘Courrier de 
l'Ouest” connaissent ‘de longue 
date cette intéressante  associä- 
tion fondée, il y a huit ans, dans 
la capitale française par quel- 
ques amis dévoués de notre pays. 

Cette association a pour but 
primordial de développer les re- 
lations franco-canadiennes déjà 
existantes et d'en susciter de 
touvalirs, 

La v“opagande de la “Cana- 
tu" se traduit en France par 
{une «2. pagne active de conféren- 


2 
î 


tt 
ait 


«le su: le Canada, diffusion ‘d’u- 


‘ux vonraissance approfondie de 
inctre pays par les brochures, 1cs 
eurtes. les articles de journaux, 
jet sir ut par la publication d’un 


dinires ant bulletin dont le ré- 


mer a 


‘dues en chef est notre excel- 
eu 4ni M. M. Hodent, l’un des 
le. de la première heure à 


2 Necicr: de la colonisation fran- 


ippiu: à Alberta. 

.. amis de ia “Canadienne” 
gant très nombreux, tant en 
Francs qu'au Canada, et parmi 
eux ten peut citer des hommes 


| 


omiatts qui consacrent libérale- 
sure leur temps et leur plume 
ts «sadre l'amour et la connais- 
«ut de notre pays dans lan- 
‘asc mère-patrie. 
; . nombre des membres du co- 
5 2e patronage sont MM. René 
de l’Académie Françuise, 
bauu:a, ancien ministre, Charles 
Roux, président de la Cie Trans- 
atlantique, Amiral de Cuverville, 
Gaston Deschamp, René Doumic, 
de l’Académie Française, Pierre 
Leroy-Beaulieu, le Comte Albert 
d. Mun, Onésime Reelus, etc, 
pur la France, et Mgr Legal, 
l’hon. Sénateur Ph Roy, Hector 
Fabre, Louis A. Jeitté, Charles 
Mareil, etc., pour le Canada. 
Plusieurs sections, affiliées au 


? 
shiugil 


Aisiège central de la Canadienne, 


ont été déjà fondées dans ‘de gran- 
des villes de France et les résul- 
létablisse- 


inière au Canada. 
Nous n’avons aucun doute que 
la formation de cette section sera 


Biirès profitable à la fois à l’élé- 
Uiment français habitant cette pro- 
“vince et à la province elle-même. 


Ce premier jalon de Passocia- 
jon franco-canadienne, dans no- 
e région, constituera un point 


: d'appui très profitable pour les; 


} ' 
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Récolte de Quesnel [1909], Petit Rouge [1907], Petit Havanna [1907] t Connecticut [1907] 


à vendre en gros et en détail 


Les fumeurs sont cordialement invités à rendre une visite au No. 243 AVENUE JASPER OUEST,'chez | 


PA. J. A. 


(l 


SEUL MARCHAND DE TABAG. GANADIEN A EDMONTON. 


travaux de la “Canadienne,” en 
fournissent à Paris ‘des rensei- 
gnements financiers agricoles, 
industriels ,etc., puisés sur place, 

Des résultats appréciables se 
sont méme déjà produits pour 
Castor. 

Sur.les conseils de la nouvelle 
section des capitalistes français 
ent établi, dans cet actif encore 
que jeune centre, une tannerie 
‘qui promet de prendre une promp- 
te extension, D'autres person- 
ues, toujours d’après la même 
souree d'informations, projettent 
rétablissement prochain d’une 
ninoter: et d'une manufavture 
de chaussures. | 

Le bureau de la section dé La 
Canadienne de Casier aiusi 
formé: 

l'résident: M. Mare de Catheli- 
veau. 

Vice-Président: M. Pierre Dar- 
Elay. 

Secrétaire: M. Pierre de Soucy. 

Trésorier: KR. P. Leconte, 

Un grand nombre de personnes 
se sont déjà inscrites  contne 
membres actifs, parmi lesquelles 
sont plusieurs Anglais. 

M. Edouard Brunet, président 
et fondateur de la section nur- 
mande ‘de ia “Canadiennre,"actuel- 
lement en voyage d'étude au Ca- 
uada, à pris une très large part 
à la formation de cette section 
d'Alberta et il convient de lui 
déverner la part légitime de féli- 
citations que lui mérite cette très 
intéressante initiative, 

Le “Courrier de l'Ouest” fait 
des voeux pour que cette section 
de l’assuciation “La Canadiceune” 
prospère rapidement et inspire à 
d'autres Français, également a- 
mis des deux pays, le désir d'en 
fonder de semblables dans la pro- 
vince. 

L'amélioration des 


CNT 


relations 


ion excellente il a du problême 
de l’unification des provinces du 
Dominion, est loin d’être à l'avan- 
tage d’un certain clan de politi- 
ciens canadiens-français de pro- 
viuce de Québec, qui ne manquent 
pas une. occasiun d’assouvir la 
rancune qu'ils entretiennent à 
l'égard de Sir Wilfrid Laurier. 

l'lus encore qu’un acte de cour- 
toisie envers la personnalité émi- 
uente du lremier-ministre, Pac- 
tion de l'hon. M, MacBride nous 
apparaît comme une excellente le- 
çon de tolérance politique destinée 
à porter ses fruits, 

Nous saluons en elle le premier 
symptôme de l'esprit nouveau 
qui doit, en s’efforçant d'atténuer 
l'esprit de parti, le sectarisme à 
demeure, amener l’union indispen 
suble à la solution des grandes 
questions d'intérêt social et écu- 
nomique qui sont la vie mème de 
la nation. 


NOTES ET COMMENTAIRES" 


L'hon. A. E, Forget, Lieutenant- 
gouterneur de Saskatchewan 


Une information reçue de Ré- 
gina, uous apprend que dans 
toins d’un mois l’hon. A. E. For- 
get, aura accompli son terme d’of- 
fie comme  Lieutenant-gouver- 
neur de la province de Saskatche- 
wan. 


franco-canadiennes qui en résul- “.. 


teraient ne yvourraient 
1rès profitable pour tous. 
TD 
UN BEL EXEMPLE DE TOLE- 
RANCE 


Sir Wülfrid en Colombie Britan- 
nique. 


La réception triomphale que le 
gouvernement conservateur de 
Colombie Britunnique prépare à 
Sir Wilfrid Laurier, lors de son 
arrivée à Victoria, le 17 août, est 
un bel exemple de tolérance de la 
part du ministère MeBride. 

La presse conservatrice de la 
province est unanime, dans 
commentaires de la visite de Sir 
Wilfrid à considérer celle-ci non 
comme une toumée politique, 
mais come un voyage de la plus 
lbaute importance pour le pays 
jtout entier. 

Ce fait de tolérance large et 
s'esprit vraiment national est 2£- 
sez rare dans la presse de l’oppo- 
sition pour qu’il y ait intérêt à le 
signaler. 


Nous y voyons avec le respect | 


et la déférence dûs au premier- 
ministre du Canada, un jnste 
kommage rendu aux propres qua- 
lités de tolérance de Sir Wilfrid 
Laurier. ‘ 

Toute la presse de Colombie 
Britannique approuve sans réser- 
ve le geste courtois du premier- 
ministre McBride, adversaire po- 


litique acharné de Sir Wilfrid, |} 


adressant une invitation person- 


nelle à celui-ci de venir visiter sa °À 


province, et s’apprêtant à lui faire 


une réception splendide aux Edi- 


fices du gouvernement provincial 
à Victoria. 


Cette attitude de Phon. M. Me-|Es 
Bride, si elle fait honmeur à ses | 
qualités et montre quelle concep-|16 


être quelk 


ses | 


À moins que la moitié du prix 


Soies lavables, 


+ 


ordinaire 
Mousseline, “Gingham”, Linon, 


ESS 


ane 


Déjà même , à Ottawa, on 8’oc- —_____—— 


uupe de lui trouver un successeur 
ut la rumeur publique désigne Grand Central Hotel 
E. CARTER Prop. 


comme futur titulaire de ces hau- 
tes fonctions, M. J. G. Turriff, 

ST-PAUL DES METIS Alta, 
Chambres confortables! 


député fédéral, 

Nos compatriotes de Saskatche- 
wan ne verront pas, sans de pro- 
fonds regrets, le départ de l’hon. 
Forget qui avait su, durant de 
longues années, se concilier l’esti- 
me*et la sympathie générales. 

T’hon. M. Forget était particu- 
lièrement sympathique aux Cana- 
liens-français de Saskatchewan 
“ami Jui étaient reconnaissant du 
prestise que ses fonctions don- 
naient À notre nationalité. 


Cüisine excellente, 
$1,00 par jour 


"OUDRES RERVINES. | 
RÉ) 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 

On parle le francais 


—Un ensal sera suffisant pour vous cons ; 


188 JASPER EST Boite Postale 1629 vaincre qu'un remède sûr et efficace està 
_ votre disposition dans leo o Ê 
A VENDRE une laiterie ü DE MATHIEU 


Boîte de 18, 25c. En vente partout, Si 


[Dairv) y € ‘is Dropri 5 
l y) y compris propriété, 13 otre marchand n'en tient pas nous 


rauenes "oul: : s une boîte par malle 
vaches et tout le roulant,  Clien- ous On AU ri. 
tèle très ave se ; CIE 3. &. BIATENEU, Lifrs, 

ù avantageuse ; vente du : SHERBROOKE, P.Q. 


lait en gros. Beaux bénéfices, pas 
moins de #1,500,00 par année. 
Prix modérés, termes faciles. 
S’adresser à M. Louis Derval, 
Avenue Legett, 
Norwood. 
4sad 


Les dépositaires généraux pour l'Ouest Cana: 
qien des "Poudres Nerviues Mathieu”, ainsi 
que du "Sirop Mathieu de goudron et d'huile 
e foie de morue” le célèbre remède pour le 
rhume, sont, 
Foley Bros. Larson & Co., 
Winnipeg, Edmonton, Vancouver 


Edmonton. 
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MAGASIN ECONOMIQUE 
 D'EDMONTON 


NOTRE LIQUIDATION D'ARTICLES 
D'ETE CONTINUE 


ef — 


Nous attendons journellement nos 
marchandises d'automne. Fidèles à notre 
tactique ce disposer de toutes nos 
marchandises durant leur saison respec- 
tive, nous avons besoin de la moindre 

. place dans notre magasin pour nos articles 
dautomne. Toutes nos marchandises d’ 
été doivent être écoulées immédiatement 
Nous faisons des réductions si importan- 
tes que nous n'avons aucun doute sur la 
rapidité de cette liquidation. 


“ 


AVIS SPECIAL: Nous emplovons trnis 
vendeurs parlant français. 


he ne 


Tous les articles suivants au-dessous 
du prix coutant, 
Blouses de mousseline, robes de 
mousseline, costume de linon et de 
“repp”, ombrelles, lingerie, 


Coin de la Jasper et de la Première rue 


Chronique 
Agricole 


LA. LIBLIOTHEQUE DU CUL:- 
TLVATEUR 

Nous avols, plusieurs fois dé- 
js attiré l'attention de nus lec- 
teurs sur l'importance qu’il y au- 
rait pour eux à se tenir el COt- 
respondance fréquente avec n°8 
ferlies expérimentales pour obte- 
nir de nombreux renseignements 
qui font défaut chaque Jour au 
fermier le mieux expérimenté. 

Ces renseignements que lon 
obtient fort aisément — recon- 
naissonsle à :a louange de la di- 
rection de ces fermes modèles 
ont bien souvent une importance 
très grande dans Île succès d'un 
fermier; nous  CORNAISSONS de 
nombreuses personnes qui ont 
dû qu'à cet excellent service de 
renseigneluents d'acquérir l’ex- 
périence nécessaire de cultiva- 
leur de l'Ouest qui leur faisait 
totalement céfaut. 

On aurait grand tort, lorsque 
l'on désire des éclaireissements 
ur un point de science “agricole 
qu leonque, de négliger cette pré- 
“ieuse ressource mise à la portée 
Je tous par le gouvernement. 

{jn dehors ac ce service de ren- 
.ciguements gratuits les fermes 
expérimentales publient périodi- 
quement le ‘ompte-rendu de tra- 
vaux et d'expériences agricoles 
uni soul.d'uu avantage inestinma- 
ue pour les fermiers désireux de 
S instruire, 

Ces travaux et ces expériences 
sont cunsignés dans de nombreux 
bil'etins tous mis gratuitement 
a la disposition du public. 

Et ce qu’il y a de mieux pour 
nos compatriotes de langue fran- 
çaise, c'est que ces bulletins sont 
tous, soit rédigés originalement 
«nu français, soit traduits du tex- 
te anglais dans notre langue. 

Nos lecteurs pourraient, à l’ai- 
de de ces publications, se consti- 
tuer à peu de frais une excellen- 
te et pratique bibliothèque agri- 
cole où ils auraient l’occasion de 
puiser avec avantage une infinité 
de connaissances durant les lon- 
uies soirées d’hiver. 

Afin de faciliter à nos lecteurs 
la composition de cette bibliothè- 
que de la ferme nous publierons 
ici même, de temps à autre, les 
itres des bulletins ou publica- 
tions qui nous sembleront les 
plus aptes à venir en aïde à leurs 
vonpaissances agricoles. 

Nous leur signalerons aujour- 
d'hui le “Bulletin No 51” intitu- 
lé: éPorcs à bacon en Canada,” 
par J, H. Grisdale. 

Ce bulletin traduit en français 
est nn traité précieux ponr l'é- 
levage du pore au Canada; on ne 
sanrail certainement pas se pro- 
curer l'équivalent en achetant le 
traité le plus coûteux en librai- 
rie, 

Les diverses phases de l'élevage 
et 1e l’engraissement, l’entretien 
du pure, les meilleures races à 
choisir, la construction d’une 
porcherie, la culture complémen- 
laire de cet élevage, etc., tout est 
traité avee une clarté et une pré- 


vision qui font grand honneur à |: 


l'auteur de ce travail. 

Cet opuscule est particulière- 
ment précieux au moment où les 
cultivaieurs  d’Alberta, compre- 
nant enfin les bénéfices impor 
tants de l'élevage du pore, se pré- 
parent à l'entreprendre sur une 
grande échelle. 

Le bulletin ‘de M. Grisdale sera 
un excellent commencement de 
bibliothèque pour quelques fer- 
miers, Pour d’autres, possédant 
déjà des publications semblables, 
il viendra combler une lacune im- 
hortante, 


L'HON M. OLIVER 
PARLE DES RICHES- 
SES DU NORD 


Intéressants détails donnés par 
le ministre de PIntérieur sur 
son voyage à travers les É 
territoires. du Nord. 


'QT , | 

Après avoir parcouru près de 
six mille milles dans les vastes 
territoires À peine explorés de 
Pextrème nord-ouest canadien, le 
ministre de l'Intérieur, l'hon. F. 
Oliver, est revenu la semaine der- 
üière à Edmonton. - 

Ce raid remarquable, de beau- 
coup le plus long et le plus péril- 
leux jamais accomplis par un mi- 
uisire canadien, constitue un vé- 


Û 


Îces nombreuses. 


: 


ritable record 


Î Yon considère | récent passage, la confiauce par- 
que pour parcourir cette énorme |{out. 


Les procédés mécaniques 


distance, à cheval, en voiture, en [jour l’extraction de l’or gagnent 
canot, à pieds, en wagon, en pa-|de jour en jour du terrain, et les 
quebot, l'hon. F. Oliver n’a mis |prospecteurs employant de primi- 


que deux mois et deux jours. 


tifs moyens de lavage de l’or font 


Mais en dehors de l’à-côté spor- place à de puissantes compagnies 


tir, ce voyage a permis surtout [°Utillées très modernement. 
elprospérité.de ces compagnies — 


«au ministre de l'Intérieur de s 


La 


rendre un compte exact des res-[!1 plupart américaines semblent 


sources immenses du grand nord. 
T’excellente diffusion de la con- 


établie très solidement. 
“A White Horse un gisement 


naissance de ves richesses natio-[‘e cuivre est en pleine exploita- 

nales, que provoquera les nom-|tiv2 et le rendement est excellent, 
. LH , ‘ . 

breuses entrevues,accordées sur ce| 1 Cie de Chemin de fer “White 


sujet, par l’hon, M. Oliver, aura 


Pass” a construit 12 milles de 


sans doute pour effet d’en hâter | ‘01€ ferrée pour desservir cet ex- 


considérablement le 


ment. 


développe: 

L’hon. M. Oliver est enthousias- 
te de ce qu’il à vu, au cours de 
son long voyage; avec une ama- 
Lilité qui lui est coutumière il a 
bien voulu nous donner les inté- 
ressants détails qui suivent à l'in- 
tention de nos lecteurs : 


“Mon voyage avait deux mobi- 
les principaux, nous déclare no- 
tre interlocuteur; le premier é- 
fait d’acquérir une expérience 
versonnelle de nos territoires dn 
rord et de me rendre un compte 
exact de leurs ressources au point 
de vue de la colonisation. Avec 
l'afflux incessant des colons, qui 
nous arrivent de tous.les points 
d'Europe et des Etats-Unis, da 
disponibilité des homesteads dans 
la zone sud n'est plus qu’une 
question de temps et de temps 
urès court. J'ai done pensé qu’il 
me serait profitable de voir par 
moi-même quelle créance lon pou- 


vait accorder à la rumeur que 
d'immenses plaines susceptibles 


d’être enltivées étaient en réserve 
dans l’extrême nord-ouest pour le 
jour prochain où il ne restera plus 
de terres gratuites dans la partie 
méridionale du Canada, 

“Il y a deux contrées du nord: 
ia région de la Rivière La Paix 
et la région du Mackenzie. Le 
temps limité dont je dispasais ne 
m'a pas permis d'étudier les deux 
régions cette année et je me suis 
surtout occupé du bassin du fleu- 
ve Mackenzie. 

“Les conditions climatériques 
ne semble pas changer très sensi- 
Llement à mesure que lon monte 
au nord, continue lPhon. F. Oli- 
ver. ‘Tant que des expériences 
concluantes ne seront pas venues 
fixer définitivement la limite sep- 
tentrionale de la région agricole, 
i" est évident que l'on ne peut se 
urononcer catégoriquement sur le 
degré de latitude jusqu'où les co- 
lons peuvent s'établir avee le plus 
de succès, on peut noter avec inté- 
iêt cependant que les légumes 
poussent et mûrissent fort bien 
au Fort Good Hope, sous le cer- 
cle arctie et que l'orge et l'avoine 
sont cultivées avee succès au Fort 
Simpson. Le long de la rivière 
Athabasca, jusqu'au ae Atha- 
basca les conditions climatériquies 
sont exactement les mêmes que 
celles de la région d’Edmonton, 


“La grande richesse actuelle du 
bassin du fleuve Mckenzie est le 
commerce des fourrures. Les res- 
sources les plus importantes sont 
ensuite les bois et les pêcheries. Il 
ra dans cette région une énorme 
quantité d'épinottes d’un diamè- 
tre permettant l'exploitation; on 
doit noter cependänt que les in- 
cendies périodiques tendent à 
remplacer lépinette par le tremr- 
ble. J'ai compris la nécessité ur- 
gente de prendre des mesures et- 
ficaces pour prévenir ces incen- 
dies et ce sera l'une de mes pré- 
occupations. 

“Du Fort Good Hope au Fort 
Yukon, soit sur une distance «le 
+00 milles, il y # une quantité 6- 
norme d'excellentes épinettes A 
l'ouest de la ligne de partage des 
eaux sont des millions et des mil- 
tions de pieds de bois susceptibles 
de faire d'excellente: pâte à pa- 
pier. 

“J'ai trouvé au Fort Smith des 
Lanes de sel qui donnent l'illusion 
d'immenses banes de neige, telle- 
ment ils sont abondants. Ce sel 
est de première qualité et il est 
déposé sur le sol par l'évapora- 
tion de l’eau provenant de sour- 
A l'ouest du 
Fort Norman, sont de dépôts im- 
portants de sel gemme. 

“Au Fort Good Hope.et le long 
des vives de l’Athabasea, en à: 
mont et en aval du Fort McMur- 
ray, j'ai vu d’excellent goudron 
que les navigateurs emploient à 
Vétat brut pour calfater leurs ca 
nots. 

“Les conditions de vie au Yu- 
kon me semblent. meillogres qu’il 
y a cinq ans. Alors les gens 
semblaient peu convaincus en l’a- 
venir du pays; j'ai trouvé, à mon 


jet de la musique il ait commencé 


ploitation et la Cie s’est engagée, 
en retour, à expédier 200 tonnes 
de minerai quotidiennement, Les 
exploitations de minerai plombi- 
ière et argentifère marchent à 
merveille également à Carcross, 
point situé à mi-chemin entre 
White Horse et Skagway. Des 
nuantités considérables de imine- 
rai sont expédiés journellement 
des différentes mines. 

“Prince Rupert, où j'ai fait es- 
vale À mon voyage de retour, pré- 
sente une grande activité-et de 
norübreuses maisons sont en 
construction. L'administration 
municipale se prépare à faire ex- 
teuter des travaux  d’améliora- 
on des rues. Cent milles de rail 
sont posés à l’est de Prince Ru- 
perl et l’on croit que 150 milles. 
de voie ferrée seront entièrement 
terminés à la fin de cette année.” 


oo rtf em ms rmmmmem creme 


GRAVELBOURG, /Sask. 


Jeudi dernier notre village pré- 
sentait un aspect inaccoutumé à 
l’occasion du premier pique-nique 
annuel de Gravelbourg. 

La température était idéale et 
plus de deux mille personnes s’é- 
taient donné rendez-vous pour as- 
sister aux courses et aux jeux di- 
vers nombreux et variés. 

Les courses de chevaux furent 
suivies par les courses à pieds 
pour garçonnets et fillettes de 12 
à 14 ans. 

$200.00 furent répartis en prix. 

Il-ÿ eut également une partie 
de balle au camp, jouée entre no- 
ire nouvelle équipe et celle de Ma- 
zeno0t. 

La plus vive gaieté n’a cessé de 
1égner durant toute la fête. 

Un grand bal clôtura, le soir, 
les réjouissances de la journée. Ce 
bal, donné sous les auspices du 
comité des organisateurs de la 
fête fut également un grand suc- 
vès. On ne peut que regretter que 
par suite d’un malentendu au su- 


aussi tardivement. 

Tous nos visiteurs de La Flèche 
et de Mazenot s’en sont retournés 
absolument enchantés 
trop courte promenade. 

Nous avions également, à cette 
occasion, la visite d'un grand 
nombre de visiteurs de Willow- 
Bunch. Oitons au hasard: 

M. et Mme P. Mondore; M. et 
Mme A. Beaubien; MM. A. Noël 
et A. Ducharme, D. Boucher et 
Milles Eugénie et Cécile Mondore. 


Un grand nombre de n0$ conci- 
toyens sont allés saluer Sir Wil- 
frid Laurier à Moose Faw. 


.— 


VERMILION, Alta. 


ne 


M. Vary, cultivateur à Saint- 
Ange, Lawrence, ail Dakota-sud. 
avait projeté de rendre visite à 

À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P.. marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Œiut neuf. S’adresser pour Îles 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à la 
cour à hoiïs. 


png 


COrIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


rer ee 
———— 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Mailes 
Etats-Unis. 


heures, a.m. 
se Ln Bretagne ”........ 


est bon également pour le bétail, 


tous les bas-fonds. Le pays est en- 


de leur !| 


de France et les 


Départs réguliers le jeudi à 10 
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son frère à Vermilion pour s'en-| 7: 


quérir du prix des terres. In pas- 
sant à Winnipeg, comme cétait 
la nuit, il s’endormit sûr un. banc 
près de la gare. Au bout d’un mo- 
ment it sentit qu’on le fouillait, 
sans avoir la force de bouger, ses 
nerfs étaient annihilés par un 
chloroforme stupéfiant. Quand il 
se réveilla tout à fait il reconnut 
avec douleur qu'il était délesté de 
350 piastres contenues dans son 
portefeuille, Il Jui restait heureu- 
sement $20 dans une autre poche; 
il monta dans un train du C.NR. 
et arriva à Vermilion où il passa 
une nuit à l’hôtel, puis il arriva 
chez son frère et encore tout hors 
de lui, il raconta ce qui lui était 
arrivé. Quatre jours après il 
mourait, emporté par une violente 
fièvre cérébrale. Sa femme infor- 
mée par dépêche répondit en ré- 
clamant le corps. Le curé de V'er- 
milion, prévenu, avait pu lui ren- 
dre visite. Le corps est parti jeu- 
di pour les États-Unis accompa- 
gné de M. Louis Vary. 


La municipalité de Vermilion 
fait des dépenses. Elle a commen- 
cé l'établissement de trottoirs 
dans différentes rues: et un puits 
vient d’être creusé entre lécole 
Alexandra et l’église catholique 
du Saint Nom de Jésus. L'eau est. 
très rare dans le terrain rocail- 
lenx de Vermilion: il n’y 4, nous 
dit-on, qu'un seul puits privé en 
ville: mais ïl existe 4 puits pu- 
blies. Heureusement qu'ils sont 
très profonds et fort bien appro- 
visionnés d’eant. 


M. J. C Goutier, d’Innisfail, 
vient de quitter sa terre et est ar- 
arrivé avec ses fils à Vermilion où 
il a pris une section à 12 milles $. 
H. C’est un terrain vallonné mais 
très propre à la culture du blé. LA 


car il ya de, l’eau et des lacs dans 


core neuf, et il y a bien des ho- 
mesteads À prepdre à peu de dis- 
tance de lville.qui a un egare di- 
visionnaire sur le C. N. R. En 
plus des autres localités elle béné- 
ficie d'un train local journalier 
qui la relie à Edmonton. 


LS 


EXPOSITION 


EDMONTON 
23 AU 26 AOUT 1910 


BILLETS À PRIX REDUITS 


de toutes les gares d'Alberta ei de 
Saskatchewan via le chemin de fer 


Billets en vente du 20 au 26 août: validité à 
du retour jusqu'au 9 noût 1110 d 


S'adresser pour tous renseignements à 
W. C. DODDS, 


City Pas'g &'Tkt Agt. C N. Ry. 
115 Jasper Ave. East, Phone 1712 


EDMONTON, ALTA. 


de “bonne musique.” 
la musique de “Grand Opéra 


Opéra”) est très complète. 
Armida Parsi-Pettinella et 


graphe Columbia. 
La Série Columbia lonotip 


# La Provence ” ...... ....18 Août 
‘ Bordeaux “ ....:.. ,,... 20 Août 
“ Espagne ” .... l........20 Août 
& La Californie” ..........27 Août , » 
“Ça Lorraine ”:,,.:..... À Septt engagiez à acheter. 
é Chicago ”......., 1... 8 Sept 
La Provence” .....,......8 Sept. rez ravi. 


Pour plus amples informations 


prière de s’adresser à 


M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper uve. E., Kd- 


monton. 


_ TELEPHONE 2250 


She 


è 


ASTLEY-JONES PIA 


LE PIANO 


Qu’évoquent pour vous les mots: “Grand Opéra”? 

Les mots “Grand Opéra” parlent tout de suite à notre 
esprit de jouissances délicates éprouvées par l'entremise 
Ta meilleure musique moderne est 


al liste des disques Columbia (morceaux de “Grand 
tels que Constantino, John Me-Cormack, Gamina Russ, 


tion mondiale, ont chanté spécialement pour le phono- 


disques impressionnés par des articles fameux engagés à 
des conditions spéciales d’exclusivité, par la Cie Fonoti- 
pie de Milan; vous êtes assuré ainsi que rien de supé- 
rieur à cette série n’a encore été édité, 


Venez entendrs les morceaux incomparables enregistrés 
sur ces disques; nous serons heureux de vous en donner 
une audition sans qu'il soit nécessaire que vous vous 


Ne remettez pas votre visite; venez de suite et vous 8e 


Venez jouir d’une soirée musicale chez 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGA 


603, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième rue 


Nous garantissons 
la qualité parfaite et 
la pureté absolue 
des tabacs em- 
ployés dans la fa- 
brication des 


“La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé.” 


SR CRT 
se LA TT &: e 
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\ 


| LE MAGASIN 
| FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 


nr 


RECOMPENSE POUR CHE- 
VAUX PERDUS 


Récompense sera donnée à la 
versonnc fournissant toute in- 


Résumé des Règlements concernant ls 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


tormation susceptible de faire re- 
‘rouver les chevaux suivants: Toute personne se trouvant le seul EDMONTON 
«à b i chef d'una famille, cu tout homme ôgé|: En face du marché. 
Cheval brun, marqué 65 surlde plus de dix-huit ans, peut prendre p 


comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans le Aa 
nitoba, la Saskatchewan ou l’Alberta. 


Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère où la soeur du demandeur. 

Devoirs.— Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise sn culture de celui-ci durant nn 
terme de trois ans. 


Un possesseur de homestead peut vi 
vre dans un rayon de 8 milles de son 
ñnomestead, sur une ferme de pas moin: 
Je 80 aures possédée et occupée par lui 
où possédée par son père, sa mère, 30 
file, sa fille, son trère ou sa soeur. 

En certaina districts un hormestesd 
peut prendre en préemption un hou. 
stead dans le voisinage du sien, Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et lea de 
vo'rs sont les suivants: résidence su: 
’un ou l'autre homestead de six nine 
‘haque année pendant six ans, à date: 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
6e homestead de préemption de 50 2cres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut achoter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer- 
tains districts aux conditiono suivantes: 

Prix $3.00 l'acre. Dovoirs: Résidon- 
se de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une mniswn d'une valeur de $309. 

CHan8ox.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $1.00 par acre; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un mêmeindividu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de 6 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. ‘ 


la hanche droite et V sur 
la hanche gauche. Cheval, cou- 
leur gris-fer. 

Ecrire: WILLIAM SUTHER 
LAND, 529 Clara Str. Edmon 


to. 


J’invite tout particulièrement 
la colonie française d’Edmonton 
«it des environs à bien vouloir me 
continuer l’encouragement qu’elle 
m'a accordé depuis l'ouverture de 
non magasin. J'aurai cette semai- 
ne de: occasions spéciales pour 
tous mes clients. 


'éléphone 4105. 
M. DENIS 


Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 


En Ge 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu'à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif. 
férents points en amont de Bros- 
seau. 

On prendra des passagers et 
des marchandises. 


Vous faisons des prelarts en 
toile (Duck) de 8, 10 et 12 onces 
qualité extra. Nous donnons une 
attention particulière aux com- 


mandes par la poste. 


DAVIES CO. 
FOURNISSEURS 
52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853. 


NO ORGAN Co 


WILLIS 


A VENDRE, une excellente 
terre située à trois milles au nord 
de la Rivière-qui-Barre, S.0. 4 
17-56-26 ouest du 4ème M. Ecole 
sur un coin de la terre. Pres- 
que tous les voisins sont Cana- 
diens-français. Prix raisonnable. 
Conditions faciles. S’adresser au 
“Courrier de l'Ouest.” 4s20j 


LES 
0 


W. W. CORY. 

Député ministre de l'Intérieux. 

À N.B.—La publication non autorisée de 
| cette annonce ne sera pas payés. 


Des artistes incomparables 


nombre d’antres de réputa- 


+ 
} 


ia consiste entièrement de 


_ Pas à base d’acide carbonique 
DEMANDEZ 


La biere ‘‘Strathcona”” 


Breuvage sain ot rafraichissant 


Pure 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


“ 


? 
4 


N Co 


BUREAU PRINCIPAL: 


647 PREMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 ; 


ne 


EDMONTON 
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A NOS LECTEURS. 


Nous nous excusons auprès de 
nos lecteurs et de nos correspon- 
dants de ce que l'abondance des 
‘matières nous gnpêchent de pu- 
blier, cette semaine, plusieurs cor- 
respondances des centres Cana- 
diens-français d’Alberta et de Sas- 
katchewan, ainsi que quelques au- 
tres informations d’intérêt local 
et régional. 


| SIR WILFRID ET LES HABI- 
TANTS DE LAMOUREUX 


Durant l'arrêt du train minis- 
tériel au Fort Saskatchewan, Sir 
Wilfrid a reçu les souhaits de 
bienvenue des Canadiens-français 
de Lamoureux. 

Uns adresse fut présentée au 
Premier-ministre par M. Silas 
Paradis. 

Sir Wilfrid répondit en français 
et fut très acclamé par ses com- 
patriotes. 


M. l'abbé Ethier, curé de Mo- 
rinville est parti lundi dernier 
pour la province de Québec. Il 
sera de retour vers le 20 septem- 
bre, 


M. Ed. Brunet, délégué de l’As- 
sociation la “Canadienne” de Pa- 
ris, était de passage à Edmonton, 
cette semaine, M. Brunet ac- 
complit actuellement un voyage 
d'étude au Canada; il doit donner 
des conférences sur notre pays à 
son retour en France. ‘ 


MM. J. L. Lessard, M. Bertand 
et Roméo Farrel, d’Athabasca 
Landing étaient en ville cette se- 
maine. 


M. et Mme Alex. Bernier, de 
Lamoureux, reviennent d'un voy- 
age de deux mois dans l’est. 

Ils ont visité la province de 
Québec, notamment Montréal, 
Québec, le golfe, Rimouski et plu- 
sieurs villes des Etats-Unis. 

M. A. Bernier nons apprend que 
plusieurs personnes se préparent 
à venir dans l'Alberta au prin- 
temps, parmi lesquelles sont un 
de ses frères et des cousins. 


M. Kiupe, D.LS, est parti 
le 5 août pour Medecine Lodge 
sur le G. T. P. où il doit arpenter 
un chemin conduisant à la Gran- 
de Prairie. 


M. G. L'Heureux, de Dawson é- 
tait de passage en ville le semai- 
ne dernière, 

M. L'Heureux séjournait au 
Yukon depuis quinze ans. 


M. C. Lessard, comptable à la 
Banque d’Hochelaga a reçu same- 
di dernier un télégramme lui an 
nonçant la mort de son père, M. 
Pierre Lessard, marchand de St. 
Ursule, Qué. M. Lessard est im- 
médiatement parti pour la pro- 
vince de Québec. 

Nous Jui offrons nos sympathi 


ques condoléances dans cette 
douloureuse épreuve. 
M. F. F. Tims, autrefois du 


. Bureau des Terres, vient d’ouvrir 
un agence d'immeubles dans l'é- 
difice Gariépy. 


M. E. Carter, propriétaire de 
l'hôtel Grand Central de St. 


Paul, était en ville cette semai- 
ne 


LA FLEGH 
OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Etats de 1, Est. 
SPEC 


Uniforme 
Toujours en réserve un choix i 


La plus ancienne 


Joailliers et Ho 


_ Ghronique Locale 


Telemhon 


303 Ave. dJasvmer Est. 
: Edmonton | 
: Nous emettons des licenses de mariages 


MM. Larue Frères, de Winter- 
burn, ont moissonné 25 acres 
d'orge superbe, la semaine der 
nière. La majorité des cultiva- 
teurs, sur la route de Spruce 
trove et de Stony Plain ont com- 
menvé à moissonner cette semai- 
ne. La récolte est superbe sous 
le double rapport de la quantité 
et de la qualité. ° 


On désire une bonne servante 
pour travaux de maison. Sa- 
dresser à 

Mme C. F. RACE, 
805, 24ème rue 
2slia Edmonton. 

ON DEMANDE une jeune 
fille connaissant parfaitement le 
français pour travailler au bu- 
reau d'une imprimerie, S'adresser 


National Printing, 654, 2ème 
tue Fdmonton. ; 
UNE GRANDE ATTRACTION 


A MORINVILLE. 


On nous prie d'annoncer à nos 
j lecteurs que Île professeur Willey 
donnera une séance française 
jd'hbypnotisise et de  télégraphie 
humaine, à Morinviile le diman- 
che 14 août. Nous lecteurs se sou- 
viennent du grand succès rempor- 


té à Morinville, il y a deux ans 


par le prof. Willey, aussi M. le 
|Curé de Morinville l’'atil invité 
ja venir de nouveau récréer le pu- 
iblie. Cette séance sera donnée 
dans la salle paroissiale au béné- 
fice de l'église. 

Voilà une nouvelle qui réjouira 
tout le monde. La séance com- 
mencera à 8 heures et demie pré- 
cices. Le prix des places est fixé 
à _50 cents pour les sièges réser- 
vés:; 30 cents pour les places or 
dinaires et 15 cents pour les en- 
fants. 

—— 0.02 D 0 @—— 


LEGAL, Alta. 


s 


La récolte est superbe dans 
toute la paroisse ef nos cultiva 
teurs se préparent tout prochai- 
nement à .moissonner une des 
meilleures récoltes que nous av- 
ons eues encore. 


ep em 


Un grand nombre de gens de 
Legal s'étaient rendus à St. Al- 
bert pour aller saluer Sir Wil- 
frid Laurier, 

Noire paroisse était certaine- 
ment l'une des plus largement 
représentée, 


La construction de notre égli- 
se avance rapidement, et l’on es- 
père que la messe pourra y être 
célébrée très prochainement. 
Nous avons malheureusement un 
petit accident à signaler qui, par 
bonheur, n’a pas fait de victime. 

Au moment oû l'on s'apprétait 
à hisser le clocher sur le toit de 
l'église, les cordes se sont rom- 
pues et le clocher qui mesurait 
40 pieds de hauteur est retomhé 
sur le sul. Les dégats sont as- 
sez sérieux, mais chacun gest 
reinis avec courage à la besogne, 
ei le mal sera bientôt réparé. 

Notre clocher mesurera plus 
de cent pieds lorsqu'il sera ter- 
miné. 


en 
0 nn, 


Un galicien du nom de Peter 
l’rokohyszen a été arrêté eette 
semaine sous Finculpation d'a: 
voir volé une hache chez M. Bois- 
vért. 

Traduit devant M. J. B. Côté, 
juge de Paix, Prokobyszen a élé 
condamné à deux mois de prison 
au Fort Saskatchewan. 


E FRERES 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


IALITE 


3 d'officiers 
mportant d'étoffes importées, 


Ju 


@ 1747 


maison d’Alberta 


BROS. 


rlogers experts 


VONDA, Sask. 


Le 27 du mois de juillet avait 


[lieu la première exposition de la 


socitété d'Agriculture de Vonda 
Nous sommes heureux d'avoir 
pu constater tout le succès qui 


a couronné les efforts assidus et 
intelligents du secrétaire M. L. 


H. Knapton Pain. Ayant acquis 
quelque expérience dans les 
“County Fairs” d'Angleterre, M. 
Pain à bien voulu se mettre à la 
tête du mouvement et il a fait 
un france succès de notre premiè- 
re exposition. Les exhibits é- 
itaient nombreux et de bonne 
qualité, 

Parmi les lauréats citons: 

M. François Rentier qui a rem- 
porté le ler prix pour un étalon 
belge, “Puissant d’Acosse”; M. 
François X. Loiselle qui a rem- 
porié le 2ème prix pour les éta- 
lons percherons: MM. Ayotte, 1er 
prix pour jument et pouliche; 
M. 14 Denis, ler prix pour la 
plus belle collection de végétaux, 
et pour puuliche de deux ans et 
de printemps. 

’arni les lauréates dn 
cours pour travaux de fantaisie 
er ouvrages domestiques nous re- 
levons les noms suivants: 

Mesdames F. X. Loiselle, P. 
souchard et Melles Bouchard, 
Colleaux et Gélineau. 


con: 


{iL'abundance des matières 
nous oblige à renvorer à la se 
maine prochaine de très intéres- 


santes nouvelles de Vonda. Nous 
grions notre dévoué correspon- 
dant et nos lecteurs de nous eu 
exenser. —N. de la KR.) 
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SIR WILFRID LAURIER 


(Suite de la lère page) 


Le Premier ministre reprit son 
siège au milieu d’une ovation in- 
descriptible, après avoir ajouté 
quelques mots en anglais. 

Les orateurs suivants furent 
Fhon. F. Oliver et Geo. Graham, 
qui cbtinrent tous deux un vif 
succès en parlant de l'union des 
races si nécessaire à la prospérité 
du Canada. 

L'hon. F. Oliver fut très élo- 
quent; la tournure spirituelle du 
discours de Thon Graham fut 
particulièrement goûtée. 

Après que les discours furent 
terminés, Sir Wilfrid ,très entou- 
ré par une foule avide de lui par- 
ler et de lui serrer la main ,se prê- 
ta de la meilleure grâce du monde 
à une sorte de réception populai- 
re, très cordiale, où sa courtoisie 
et son abord aimable achevèrent 
de lui conquérir tous les coeurs 
canadiens-français. 


LA SOIREE. 


Discours politique de Sir Wilfrid 
Laurier. 

La grande assemblée politique 
de mardi soir au patinoir Thistle 
a obtenu un immense succès. 

Sir Wilfrid et d’autres orateurs 
éminents ont prononcés des dis- 
cours brillants devant plus de 
4000 personnes. 

Ces discours—notamment celui 
du Premieraninistre—sont d’une 
importance telle qu’ils ne sau- 
raient se résumer brièvement. 

Le manque d'espace ne nous 
permettant que d'en donner de 
brefs aperçus aujourd’hui, nous 
préférons les renvoyer au numé- 
ro prochain du “Courrier de 


‘|l'Ouest, afin d'être en mesure 


d’en donver à nos lecteurs de lar- 
ges extraits. 
——d@ EE nnn—-0 6 
LA VIE DE LA SEMAINE 


LAURIER 


Mardi, 9 août!—Le Maire pour- 
rait écrire sur son Livre d'or: 
Le plus beau jour d’Edmonton. 

Tout fut splendeur, 

L'arrivée du Premier-ministre, 
lundi soir, ne fut ni une récep- 
tion de gala, ni une entrée triom- 
phale, mais une cérémonie d’un 
varactère indicible où tout sem- 
blait se résumer en la Vénéra- 
tion. | 

Ua grand homme à cheveux 
gris descend du train et tout le 
monde crie: le voilà! c’est lui! 
| Et, en effet, c'est lui, le géant 
jui, attelé depuis 14 ans à une 
jtâche géante, travaille à bâtir sa 
ination. Le voilà qui, à travers 
ces provinces qu’il a organisées, 
par ces voies ferrées qu’il a se- 
mées partout, le voilà qu’il arrive, 
le voici devant vous. 

Regardez-le Ses soixante ans 
passés n’ont diminué ni sa ferme 
assurance, ni la charme de son 


sourire Et la foule ne pousse 
pas de ces clameurs qui assail- 
lent les célébrités ordinaires 


v'est comme un recueillement. 
Jar ce n'est ni un conquérant, 
ni un homme tumultueux qui pas- 
se, C'est l'âme de la Patrie qni 
s'est faite homme, et qui s’appelle 

Laurier ! 

Mardi matin.'Promenade triom- 
phale à travers la ville, par la 
plus belle des journées: adresse 
du Maire et réponse de Sir 
Laurier: visite et discours à St. 
Albert; et, enfin, le soir, au pa- 
tinoir du Thistle, une véritable 
fête d’éloquence. 


Les vorateurs se succédaient 
comme en une féérie, brillants, 
passionnés. M. Graham, le mi- 


nistre des chemins de fer d’Otta- 
wa, nous fit comprendre que le 
Grand Tronc, s’il coûte plus cher 
qu'il n’était prévu, vaudra pour 
les fermiers sou pour sou de sa 
valeur. La qualité de la voie, su- 
périeure à tout ce-qui existe Sur 
le continent, permettra, avec la 


EE EN ER 


PORTRAITS 


Travaux d'amateurs el 


fournitures photographiques 


ERNEST 


5 47 AVENUE JASPER E. 


VUES 


BROWN 


TEL EPHONE 2077 et 4147 
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J. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


Northern Transportation Co. Ltd,, 
Athabasca Landing 


crihern Transportati 
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Excellent service 
Le seule route d'accès à 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomadaire sur la riviére Athabaseu et le petit lac des Esclaves. 
Un vapeur part d’Athabasca Landing chaque mercedi soir à 7 heures 80 et fait la correspondance pour les dif- 
férentes escales sur la rivière la Paix, 
Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à 


ou à 


QD 9 


RARE NET 


mpany L 


C. D. A. Barber Directeur gérant . 


même dépense de traction, de ti- 
rer un poids plus considérabie 
que partout ailleurs. Et cette di- 
minution des frais aura une ré- 
percussion forcée sur les tarifs de 
toutes les compagnies. 

M. Graham nous assure que le 
désir expres du gouvernement est 
de placer tout fermier et tout in- 
dustriel à proximité d'une voie 
ferrée. 

“üt, je vois, dit:il, encore un 
“autre transcontinental qui s'in- 
“posera daus l'avenir, et qui tra- 
“versera le Dominion à Ia hau- 
“teur de la Rivière de la Paix.” 

Mais,—et on peut le dire sans 
offenser personne et en laissant 
encore aux autres une magnifique 
part d’éloges,—rien ne peut être 
comparé à l’éloquence de Sir Wil- 
frid Laurier. Ce n’est plus un 
homme qui parle, c’est un charme 
qui coule. 

Et il y a non seulement la voix 
enchanteresse, si bien modelée, 
s’enflant sans heuris ,tour à tour 
vous berçant, vous réveillant, vous 


| 


secouunt et vous emportant à la. 


frénésie des bravos, mais il y à en- 
core ce geste impeccable, si aisé,si 
gracieux, qui s'ajoute comme un 
ornement naturei à l'harmunie de 
l'homme tout entier. 

lien qu'à voir Sir Wilfrid se le- 
ver, il force les ajplandissements 
pi la beauté de sa prestance et 
la grandeur de son attitude, Mais 
quand il parle, que sun torse se 
redresse, que sa tête, renversée en 
arrière, semble vomir l’éloquence, 
et que, des deux bras  allongés, 
les mains légèrement se redres- 
seut pour ajouter à tout son être 
une distinction suprême alors il 
devient comme un idéal de réve, 
il est une forme acherée de la 
plastique beauté humaine. 

SYLVUS. 


ns 


L'un de nus uimables confrè- 
res, M. Gilbert Larue, de la ré- 
daction de la “Presse”, de Mont- 
réal, qui fait actuellement un 
voyage d'étude dans les paroisses 
canadiennes françaises de l'Ouest 
est arrivé la semaine dernière à 
Edmonton. 

! Durant son séjour dans l'Alber- 
lianord, M. Gülbert Larue visite- 
ira les centres de colonisation cea- 
iuadiens-français de la région. - 

| 

| M. Larue se déclare profondé- 
|ment émerveillé de ce qu'il a vu 
dans notre région privilégiée et 
if nous promet un compte-rendu 
jintéressant de ses impressions 
sur notre pays et nos Canadiens- 
français. 

Nous attendons la “Presse” a- 
vec impatience. 


WAUCHOPE, Alta 
Grâce à l'initiative de notre 
sympathique et vaillant député, 
Monsieur J. G. Tarriff, les colons 
établis sur la ligne du C. P. KR. 
depuis Autler jusqu'à Weyburn, 
ont pu profiter d’un train spécial 
à prix réduits, pour prendre part 
à la grandiose réception faite à 
notre vénéré Premier ministre, 
Six Wilfrid Laurier. 
Notre colonie était représentée 
à Weyburn par MM. J. Gaudet, 
Pr Escaravage, F. Blavier, À. Re- 
naud, Ed. Renault, A. Delbrouck, 
G, Gatin, L. Véry, Clovis Duba- 
ele, F. Martine et Francis Mar- 
tine, 
Un plus garnd nombre de Fran- 
çais auraient profité de ce train 
mais c'est juste la veille, 2 août 


td. 


Transports rapides 


Alberta Agencies, Ltd., 
126 McDougall Avenue 
Edmonton Alta, 
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| 


nd mm 


LAROSE & 


porrpeeun 


Prêts 
Sur fermes en culture 


Termes avontageux, minimum de d 
pénses. Pas de commission. Prompt 
attention. Ecrivez 


CREDIT-FONGIER FC 
EDMONTON : 
G. H.GOWAN Gérant provincial 


Agents responsobles demandés dans 
tous teg districts où il n’y en a pns. 


9 0000660006000900060060006 


Intérêt 4 
n'excédant ; 
jamais 
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090966060026000606606008009 


e 


Edmonton Morse Exchange 
Goln do la rue Rice et dol'ave Namayo 


qu'on a été informé de sa forma- 
tion. 

Tous sont revenus enchantés 
de leur vovage et heureux d'avoir 
pu serrer la main à l’homme émi- 
nent qui préside avec tant de 
vaillance au brillant avenir du 
Canada. ' 


L'endroit ou vous pouvez acheter vu 
vendre vos chevaux.—Facilités acoor- 
dées à nos acheteursa.—Les plus haust 

rix sont payés pour les chevaux 
Tout ce que nous vendons est garanti. 


BONNYVILELE. 
M. le Curé entreprendra bientôt 
un long et important voyage. 
Nous lui souhaitons succès et 


prompt retour. 
Mme ©, Martel va passer un 


cerfain temps dans la province 


de Québec pour visiter sa famille 
et assister an Congrès Eucharis- 
tique de Montréal. 

Pour la première fois depuis la 
fondation de la paroisse, Mgr Le- 
gal est venu nous visiter, 1! a 
donné la confirmation à un. cer- 
tain nombre d'enfants: M. et 
Mme Martel étaient parrain et 
marraine. 

Myr l'Évêque a été vraiment 
surpris de voir les progrès déjà 
ras il en a témoigné son é- paut la moitié de la journée scu 
onnement. faire sera donné aux enfants dont 

Malgré la-’sécheresse de cette}. . parents en auront manifesté 
année, il n’y a aucune exagéra-l1. 
tion à dire que les récoltes sont 
superbes: la moisson d'après tou- 
te prévision sera abondante, 

Le foin est également bean et 
de toutes parts les culfivateurs 
qui se‘plaignent ailleurs de sa 
pauvreté constatent que la pa- 


Couvent des Soeurs de ta 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes cont- 
prendra toutes les branches du- 
ne boune éduention anglaise et 


française, - 
Un - cours de français, occu- 


Pr désir. 

Une aflention spéciale sera 
dennée à l'enseignement de Pé- 
corumie donestique. 

Pusux tous renseignements ga- 
dresser à 

REV. MERE SUPERIEURE. 


roisse mérite son renom de ferti- 
lité. 


, COMPANY 
voed œ 


MAGASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde tue (Telephone 1121 


Laissez-nous vous montrer le poele “UNIVERSAL FAVORITE 


Nous avons un wagon de ces poêles à choisir. 
La réputation des fabricants est liée à ces poêles et ceux-ci 
sont pleinement garantis devoir donner satisfaction aux plus 
exigeants. Le corps du poêle est fait d'acier épais et poli et 
ne se détiore pas À l'usage. 
, Le foyer est la chose la plus importante dans un poêle et 
es plus grands soins ont été pris pour donner les propor- 
tions exactes au foyer à charbon de F“Universal Favorite.” 
Le foyer est très solide et le tirage est parfait, 
Les fours sont établis. et ventilés selon des principes scien- 
Hfiques. On peut cuire de la viande et du pain tout à la 
ois. ‘ 
Prix, avec l’étagère Supérieure, depuis 
POELES “CAPITAL FAVORITE.” 


| Le “Capital Favorite” est in poêle d’acier de bonne qua- 
lité, d’un prix moyen. Il est parfaitement proportionné et 
décoré très artistiquement, Tout les matériaux entrant 
dans sa construction ont été choisi pour leur durabilité, Ce 
poêle est l’un des plus populaires qui soient, il est garanti 
cuire les viandes et pain d’une façon parfaite. 

Prix, avec l’étagère supérieure, depuis . 547.50 

Nous avons agrandi récemment nos rayons de quincaillerie 
cl nous nous trouvons ainsi disposer du double de l’espace 
que nous avions par le passé. C'ela nous permet non seuement 
d'augmenter le nombre de nos poéles en magasin, mais en. 
core de fuire une exposition plus complète de nos ustensiles 
de cuisine, ete. 

Les dames trouveront tout particulièrement un grand avan- 
tage à pouvoir se servir de Pascenseur qui vient d'être in- 
stallé au sous-sol. | 


.. 957.50 


LAC] CE s. 


que nous sommes toujours prêts 


e Re FRASER 


Téléphones : Cours et Bureaux 


à ontrmatte mets a bat Prend un 6 EAN a dE ar me H 


N'OUBLIEZ PA 


pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
. croyons pouvoir vous donner satisfaction 


201 AVENUE RAMNMAYO, EDMONTON 
1630, Courset Sclerles 2038 


= = 


à vous faire connaitre nos bas prix 


EAU 


Venez à nos cours 
Nous 


PARENT 


CO, LINMITED 


LUEE 


HER EN 


sans aucun délai. 


CES : 


CAPITAL. AUTORISÉ $4,000,000  CariTAL PAYÉ $82,600,000 Réser 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des * Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emot des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 
Correspondants dañs toutes les parties du monde. 
rs sont émis directement par la succursale d’Edmonton, 


BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue, 


DMONTON, ALTA. 


+ 


ve $2,300,000 


Département d'Epar- 


pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
et peuvént être livrés sur demande, 


_ ALEX. LEFORT, Gorant. 


